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-= Où va la Barque d’Isis ? «
Conférence du 21 Juin 1913, par Madame de Bézobrazow, fondatrice-directricede la Propagande initiatique

Cette conférence où l'éminente et
vaillante fondatrice du Féminisme

Spiritualiste semble avoir synthétisé

sa doctrineet donné la mesure de ses
hautes aspirations, est une des plus
attachantes qu’il nous ait été donné
d'entendre de sa bouche, tant par la
forme, revêtantde grâce et de poésie

ce que la logique de l’argumentation
pouvait avoir d'aride, que par la
science profonde, la possession de

son sujet que révélait la conférenciè

re.
C’est d’une main ferme et hardie

que Mme de Bézobrazow rattache le.

« Renouveau » de l’esprit fémininmo
derne à l’antique Initiation et nous
montre depuis, le mythe d’Isis « por
tant une ère disparue» tous 'es cultes
occultes.-.. Qu’est-ce que Ite mythe
d’Isis ? s’écrie-l-elle? « C’est la vé
ritable thèse de la théorieinitiatique,
de la nature sortant voilée du. crible
des forces cosmiques et voilant ses
dons et ses aspects,depuis que les
mauvaises intentions des hommes
ont rompu l’équilibre des hiérarchies
célestes, réunissantdans le même ac
cord l’âme du monde touchantà Dieu
et l'âme individuelle touchant au

inonde ».
Le cycle isiaque'—- dil-eHe encore

— c’est la chute de l’esprit (fans la
matière, et la dématçrialisalionde la
matière par l’ascension de l’Esprit.
Et nous en sommes à cette_ dernière
phase, et nous n’en voulons pour
preuve que ce mouvement sans pré
cédent qui pousse la femme moder
ne — la vraie femme» — à se remet
tre en communicationavec le génie de

sa tradition. Mais, continue la confé
rencière, «

Sachez-le» bien, un droit
n’existe que quand il sait ce qu’il
vaut ce qu’il peut, ce qu’il doit. D’où
l’utilité de la connaissance de 1’an-
lique Révélationpar rapport au mou
vement féministe contemporain, et de
rappeler que l'assujettissement de la
femme n’esl que le vêtement d’un sys
tème basé sur le préjugé ecclésiasti

que, n’est, qu’une limitation évolutive
temporaire dont on ne peut saisir
tout l'enchevêtrement occulte si l’on
ne comprend d’abord ce que îc mot
Religion ou Sagesse... jette «ans les
profondeursdu féminin ; c’est à dire
si l’on n’est initié aux mystères anti
ques par les conquêtes scientifiques
du Christianismemoderne ».

Et Madame de Bézobrazow nous
transporteen Egypte au pied de la
statue de la grande» déesse ; elle nous
indique l’inscription gravée : « Je
suis tout ce qui est, tout ce qui a été,
tout ce qui sera ; nul humain n’a ja
unis sou'ové mon voile »... C’est la

première manifestation de la divi-
té ayantéchoué à la nuit des phéno
mènes en tumulte et nécessitant, par
la force humaine du plan providen-
ciel, une deuxième manifestationdi
vine par la doctrine secrète ». Car,

— poursuit la conférencière, — il
faut que la Sagesseparle;et elle par
lera malgré sa doctrineintérieure fé
minine presque entièrementsubmer
gée par la nuit. Elle parlera, parce
que c’est la transgressionde» sa Loi
qui a livré les humains à une stupi
de ignorance

;
la loi masculine évo

luant dans un sens différent du sens

cosmogénique. Elle parlera parce
qu’elleest une naufragée insubmersi
ble. Rien n'est fini, la lumière n’esl
pas éteinte, rien ne s’en est allé, mais
tout s’est métamorphosé par la voie
des spéculations occultas ». Là se pla
ce l’évocationlumineuse du mythe et
l’interprétation lumineuse du mythe
au banquet fatal dont chaque épiso
de est souligné d’un trait vigoureux
et juste.... puis ce cri : » Où va le
noir cercueil ? » Là où vont les mil
le courantscontraires,les mille pieds
de l’hommequi, mort à la vraie vie,
ne trouve jamais le point d’arrêt flot
tant toujours, lombe toujoursplusbas
dans le courant impétueuxde la vie
inférieure ». El l'on se demande an
goissé

; que faut-il faire pour rentrer
dans la vie spirituelle, pour remon
ter le noir courant Y — La conféren
cière réponden faisant parler te Ma
ge le grand Initié, qui veille, sentinel
le vigilante, sur l’isis voilée.

« Se vaincresoi même, se briser
soi-même, et, en vainquantle moi in
férieur, se délivrer de l’emprisedes
passions.. La aélihérationdu dedans
par l’unité de pensées, par la sainte
té des sentiments qui fait la volonté
pure, c’est là toute l’Initiation. En ef
fet, ceci est ï.

:
a pierre angulaire de

tout édifice ; des souffrances con
scientes, des épreuves librement con
senties pour J’Jnitialion personnelle,
(la vraie initiation est toujours per
sonnelle) ; et ce dans le but de recons
tituer la première formation de l’â

me créée en union avec l’âme créa-
ftricè ; de la pénétrer du rayon in
connu, idéal, vivant, existant, guide
mystérieux qui illumina le premier
matin du berceau de l’Humanité ».

Mme de Bézobrazow voit dans
le mouvement actuel qui porte les es
prits vers le retour de l’Initiation, «le
plus étonnanteffort, la plus grande
affirmationdes progrèsmorauxde la
liberté religieuse moderne, et dans
une magnifique, une irrésistible pé
roraison, elle s’écrie

:

— n Comprendrene suffit pas, il
faut répandre ; répandre ne suffit
plus ; il faut réaliser l

Comment ? — en travaillant à la
concordance'de l’antique révélation
et de l’initiation moderne par le fémi
nisme spirituel et psychique : le
triomphe de l’un sera la consécra
tion de l’autre..

» Place à la pensée antérieure au
Glaive : place à l’Hevas

«
la Ma-

triarche incarnée » de Saint-Yves, sa
crifiée aux misères de la Cécité hu
maine. Place à l’Etoile interpéné
trant de ses rayons le berceau de
l’antique Lutèce, conservant la l'ilia-
lion du cycle Isiaque traversant les
mystères de Cérès et des Druides...
Place à l’Isis nouvelle ayant,au-des
sus de sa tête un nouveau ciel histo
rique.. et l’Infini derrière ». « Mais
vous n’êtes plus Isis ! Le Christianis
me a pénétré l’humanité de Marie de
la Lumièreémanant de la vierge éter
nelle et divine...Vous n’êtes plus Isis;
vous la Mère de l’assemblée invisible
des esprits qui demeurenten silence
et en amour auprès de la Vérité voi
lée. I! faut que vous descendiez afin
que l’Humanité monte. L’ascension
de l’Esprit, c’est l’inévitable but. A

l’ère du Père, du Fils, va succéder
l’ère du Saint-Esprit.Notre Dame le
Saint Esprit, comme disent les al
bigeois ou les gnostiques, c’est à dire
une civilisation formée dans l’esprit
du Féminin.Ne l’oubliezpas, ne l’ou
bliez jamais, si la Foi bâtit des tem
ples, c’est l’Amour divin qui l'il’lumi-
ne, et nulle heure quelque fatale
qu’elle soit, ne peut empêcher le

rayon divin, de l’amour universelde

passer à travers la conscience du

genre humain, même par les ténè
bres, pour marchervers la lumière ! »

— Ai-je besoin de le dire ;
l’audi

toire a longuementapplaudi ; il a
passé dans la grandesalle des socié
tés savantes comme un émoi mysté
rieux, un soujlle venu d’En-Hautfai
sant taire pour un instant les bruits
du monde inférieur, tel à la voix du
Christ l’ouragan s’était, tu sur la mer
de Galilée.

T. ESCLARMONDE.

Devenir pleinement conscients que
tout, sans exception, est causé par
quelque chose, comprendre ainsi
qu’il ne peut y avoir

«
hasard » en

rien : c’est être PSYCHOSISTE.
L’ensemble des CAUSES de tout

ce qui nous arrive de normal ou de
bizarre, de régulier ou d’imprévu,
en un mot de ce qui tisse inévitable
ment notre vie avec tout son corlè-

jge de succès, de déboires, de joies,
iet d’épreuves : c’est la PSYCHOSE.

Ce grand mécanisme Universel
Causal que nous n’avons pas encore
réussi à subjuguer et vis à vis du
quel nous sommes des aveugles et de

grands ignorants, nous lient dans

ses lacs.
N’oublions jamais plus qu’il y

c causeà tout. Nous finironspar com
prendrepourquoi les uns sont des fa
vorisés et les autres" des vaincus. Et
bientôt nous comprendronsla (rai

son de ces différences. Le voile se dé
chirera de plus en plus et une lumière
douce et bienfaisante nous pénétre
ra..

Jean BEZIAT.
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— Qui es-tu ?

— Homme.

—r
Oue veux-tu ?

— Le bonheur.
"— Aime.

— Je ne peux pas.

— Alors, apprends à Ion enfant à
pouvoir.

— Je ne sais pas.

— Va, alors, à ceux qui savent.

— Que savent-ils ?

— Que l’humanité est arrivée au
point où le fluide amour va triom
pher du fluide égoïsme.

— Je ne connais pas ,1e fluide.
— Tu as tort.
—, Je ne crois à rien, ni à Dieu,

ni à Diable,ni à la survie..
— Et tu souffres ?

— Comme les autres !

— Eh bien, pour un homme qui
veut le bonheur, lu es un être bien-
singulier, car lu prends le chemin
opposé à celui qui y conduit. Le
bonheur c’est d'espéreret tu déses
pères ! Le bonheurc’est de monter et
tu descends !... Le bonheurc’est d’ai
mer et lu n’aimes pas.

— Le bonheurc’est de crever et de

ne plus entendre parler des gredine-
ries, coquineries, vilenies, qui rem
plissent le monde.

—-
Eh bien, mon ami, voilà où t’ont

conduit les nommés Haeckel, Buch
ner et autres apôtres de Monsieur
Néant, de Madame Natureet de Ma
demoiselle Matière ! Tu as dit à la
religion qu’elle était melîféuse ?

Elle a grandi tes pères. Elle a ma
gnifié leur âme, créé leur vie mora
le, elle leur a appris»le renoncement,

le sacrificeet la prière. Elle est mor
te, c’est convenu...Mais, toi, tu as

pris les fossoyeurs pour des sau
veurs !

Eh bien, regarde :
c’est la science,

la science expérimentalequi vient au
jourd'hui mettre tes fossoyeurs au
tombeau.

Demain, ceux qui ont mésintelli
gence invisible,- la Force CON
SCIENTE et colossale appelée Dieu
seront mille fois plus ridicules, plus
grotesques, plus conspués que les
croyantsde la religion la plus naïve!
Demain, l’humanitéentamera lies sta
tues et les œuvres de ces matérialis
tes égarés qui ont fait plus de mal

aux hommes que les plus terribles
conquérants...Le chef d’armée frap
pe en une fois. Le matérialisteest
plus raffiné, il TUE LE MEMEHOM
ME TOUS LES JOURS..

Nier l'intelligence hors de l'hom
me, je ne sais rien de plus extrava
gant, je le répète ! Le fétichisme des
sauvages est de beaucoup plus es
timable qu'une semblable opinion !.
Et voilà ce qu’il faut dire, écrire, ré
péter sans cesse.

Le matérialismeest la plus gros
sière erreur qui ail jamais parue sur
la planète.

U’est un défi au bon sens, à Ja lo
gique, un soufflet à nos misères, un
crachat sur nos espérances ! les hom
mes qui l’ont répandu, défendu ont été
atteints de folie partiellle, frappés de
cécité mentale.

Nous les excusons, 'parce qu’ils fu
rent SINCERES et DETERMINES,
mais la peste et le choléra ne sont
coupables de rien et on se défend
contre eux !

A bas et à bas pour toujours le
matérialisme.

Albin VALABREGUE.

Ville de Valenciennes
FRATERNELLE N° 8. — (Monsieur H. BOCQUET, Censeur).

Une Conférence Publique aura lieu le 7 Septembre, à 4
heures et demie de l’après-midi, au Café des Arts, rue de la
Vieille Poissonnerie. Tous les Fraternistes de la région sont
invités à y assister.-

MM. BEZIAT et BREYE y prendront la parole.

A travers l’histoire, on peut suivre
l’évolution de l'idée religieuse,et son
dégagement progressif des symboles
et des formes matérielles.Fétichisme
paganisme, catholicisme, protestan
tisme de Luther et de Calvin, protes
tantisme libéral moderne, autantd’é
chelons qui ont été nécessaires pour
conduire l’humanitéà la religion du
Présent et de l’Avenir.

Cette Religion-Amour, cette Reli
gion-Esprit, c’est le retour au chris
tianismeprimitif, elle est fondée sur
les seules notions de Dieuet d’immor
talité, et sur le saint précepte de l'A
mour mutuel. Reconnue par les Fra
ternistescomme le résumé de nos as-
pirationsélevées,elle nops paraît bien
supérieureà toute autre conception
religieuse.

Souhaiterde la voit' se répandrede
plus en plus, c’est une idée qui nous
est chère et nous voulons travailler à
l’avènement de celle religion. Ne
soyons pas découragés, cependant, si
nos effortsne sont pas immédiatement
couronnés de succès, et si,. une par
tie de l’humanilé,réfractaireaux idées
que nous voudrionslui faire partager
s’attarde encore aux symboles gros
siers ou aux cérémonies puériles.

La religion des peuples est en rap
port étroit avec leurs besoiiffe spiri
tuels, avec leur degré d'évolution.
Pense-t-on qu’une même conception
religieusepuisse satisfairele sauvage
et le savant ? Elle ne saurait davan-

j lage satisfaire à la l'ois l'hommequi
| jouit du parfait développement de ses

facilitéset de la pleine conscience de

ses hautes destinées, et a partie de
l’humanité restée enfant.Tânt qu’il y
aura des esprits attardés dans leur
évolution,il semble impossiblequ’une
conception unique du Monde et du
Sensde la vie, de la divinitéet du Cul
te à lui rendre- soit accessible à tous,
et satisfasse aux aspirationsdes dif
férents esprits.

Patience donc ; espérons quand
même. Si une partie de l’humanitéest
encore à l'heureactuelle incapable de

nous comprendre, ce n’esl qu’un re
tard et non un échec !

Le temps vient et. il est déjà venu,
comme le déclaraitChrist, où on ado
rera Dieu en esprit et en vérité ! La
religion pharisaïqueaura bientôtvé
cu ; elle tombera d’elle-même comme
un masque devenu inutile aux nou
velles générationséprises de vérité,
de spiritualité, d’idéal?

Et nous qui travaillonsnon à démo
lir, mais à édifier, nous construirons
sur ses ruines la Religionde l’Amour
et de l’Espérance, qui bannit les hai
nes stériles, les terreursvaines/et qui
élève nos regards au dessus de nous-
mêmes et de notre courte existence
terrestre-

A l’œuvredonc, et confiance. Pour
quelques-uns les vestiges du passé
sont encore nécessaires, mais déjà se
lève l’aurore d’un jour nouveau. Au-
dessus des haines de secte, des vaines
discussions, des querelles stériles,
nous verrons s’élever la grande reli
gion de la .Fraternité, qui va trans
former le monde.

M. NOËL-
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Au mal que vous faites
:

Par une parole légère,
Par un jugementprécipité et peu

__

charitable.
Par une attitude faite de feintes ou

d’indifférence,
Par un acte d’égoïsme ou d’orgueil,
Par une réserve excessive qui gla

ce ceux qui aTfendent quelque chose
de vous,

Oh ! comme vous veilleriez sur
vous-même pour éviter cela, si vous
songiez au bien que vous pouvez fai
re :

Par une parolesérieuse dite à pro
pos,

Par un peu de cet abandon qui at
tire,

Par un mot de sympathie,
Par une poignée de main,
Par une attention,
Par un regard,
Par votre patience à écouter la

plainte d’un cœur qui souffre,
Par une visite faite à celui qiii se

sent seul,
En priant pour vos frères,
Oh! comme vous veilleriezsur vous

même pour faire cela, et quelle sain
te joie vous ressentiriez !

Ne dis pas :
Que peut une parole?

Il tant-si peu, pour secourir une
âme !

Ne dis pas :
Ce n’est qu’une parole!

II faut si peu pour froisserune âme !

Pour empêcher le char de descen
dre la pente, pour faire buter le char
qui monte, il suffit d’un caillou.

(Wagner).
A. D. (Le Cévenol).

OPINIONde V1GT0R HUGO '

SUR
h’EXISTENCE DE DIEU

« ... L’homme devant l'immanent
sent sa petitesse et sa brièveté, et sa
nuit et le tremblement misérablede
son rayon visuel. Qu’y a-t-il donc là
derrière ?

«
Rien, dites-vous Y

«
Rien ?

« Quoi ! moi ver de terre, j’ai une
intelligence et cette immensité n’en
a pas ! Oh ! pardonne-leur,Gouffre!

« Mais, qui que vous soyez, re
gardez donc au dessus de vous, re
gardez au dessous de vous, regardez
cette chose, ce fait, cel escarpement,
ce vertige, cette obsession, cette ur
gence, l’infini !

« Plus de mesure possible, le mê
me fourmillementet la même genèse
partout, dans la sphère céleste et
dans la bulie d’eau, les trois mille
espèces d’éphémères, pour un seul'
rosier, constatées par Bonnet de Ge
nève, l’anneau de Saturne qui a soi
xante sept mille cinq cents lieues de
diamètre, les dix sept mille facettes
de l’œil de la mouche, les trois as
tres versicolorés d’Aldébaran qui
tournent concentriquement à raison
de cent millions de lieues par minu
te, les fourmis qui viennent sur les
jasmins traire les pucerons, le Cal
cul des parallaxes., cette échelle si
dérale, inutilement appliqué aux as-
ires fixes, le diamètre de noire or
bite, soixante dix millions de lieues,
insuffisantà. créer un écart qui puis-

! se troubler la parallèle des étoiles"





14» ECLECTISME SPIRITUALISTE
DETERMINISME

Au 2 e
CONGRÈS

LIBRE-ARBITRE PSYCHOSISME

Grenève (9=14 Mai 1013)
LA QUESTIOND :

Questions Libres.
Le rapport de M. Fernand Girod,

secrétaire de notre confrère
«

La
Vie Mystérieuse».
Nous donnons aujourd’hui le résu

mé fidèle des idées qui furent déve
loppées au Congrès par notre ami'
M. Fernand Girod. Ce fut, à notre
sens, l’un des rapports les plus in
téressants du Congrès, parce que Gi
rod, s’évertue avec raison de trans
former le spiritismereligion en spi
ritisme scienceet nous applaudissons
de tout cœur à cette noble intention.

COMMENT CONTROLER LES
EXPERIENCESMEDIUMNIQUES

(Communication faite au Congrès Spi
rite de Genève).

M. Fernand Girod, l’aimable secrétaire
de la Société Internationalede Recherches
Psychiques et de la « Vie Mystérieuse»,
et dont on connaît les intéressantstra
vaux, prend la parole pour exposer ses
idées sur le développement de la médium
nité et sur la technique opératoirequ’ü
conseille d’adopter pour le bon contrôle
des grandsphénomènes d’effets physiques
produits par certainsmédiums.

L’orateur s'appesantîtsur la nécessité
qu’il y a de rechercherla productionà vo
lonté d'un phénomène primaire, simpleen
soi, pouvantprouverà tout venantet d’u
ne manière indiscutablel’existencede la
force psychique. C’est le but à viser au
premier plan : démontrerà tous qu’il est
des forces que nous ne connaissons pas.
Quand la généralité des humains aura
acquis la certitude de cela,, il sera aisé
d’approfondir plus avant le problèmeet
d’étudier dans ses manifestationset son

.
déterminismela force qui aura ainsi été
révélée.

Le phénomène de déplacement sans con
tact est, pour M. Girod, le prototypedes
manifestationsde cet ordre. -MonsieurGi
rod, encore qu’il soit lui-mêmeun philoso
phe averti et que toutes théories lui soient
connues, aune peu philosopher pour le
monde ; il part de ce principe que l’on
convainctbeaucoup plus facilement les
gens par une expérience biendémonstrati
ve, lut-elle de petite envergure, que par
l’exposé des théories les plus mirifiqueset
les mieux établies. C’est de l'enseignement
par l'image vivante, s’il se .peut dire. Les
gens préfèrentassiste!’ à un spectacle où
l’on ne demande, an prime abord, à leurs
circonvolutionscérébrales qu’un minimum
de travail d'assimilation,que d’entrepren
dre la lecture d’un ouvrage quel qu’il soit.
On assisteraplus volontiersà une expé
rience médiumniqueou plus simplementà
une conférence démonstrativequ’on entre
prendra l’étude des théories d’Allan Kar-
dee.

A notre époque où l’on veut d'abord
« voir », on étudie ensuite si ce que l’on
a vu vous « empoigne ». J’ai connu des
gens d’une intelligencesupérieure, dit M.
Girod, qui se refusaient- à assimiler les
plus belles théories, qui ne se laissèrent
pas captiver par les plus beaux exposés
philosophico-scientifiqueset qui furent con
vaincus à tout jamais et devinrent d’nr-
dentispropagateursaprès avoir simplement
vu une labié se soulever, alors même que
de multiples facteurs pouvaient expliquer
le phénomène.

Donc, des faits, surtout des faits, telle
doit être notre devise.

Puis, MonsieurGirocl, en quelques mots
lapidesexpose sa méthode d’expürimema-
tion et voici, selon, lui la façon de se com
portervis à vis d’un médium :

« Lorsqu’ona reconnudes facultés mé-
diumniques chez une personne, et que la
dite personne consent à expérimenteravec
vous, il faut lui imposer dès le début des
conditions expérimentales, et faire en sor
te de l’éloignerle plus complètement pos
sible des cercles où l’on s’occupe de ques
tions psychiques ; lui interdire l’accès des
groupes où l’on expérimente toujoursplus
ou moins mal ; ne pas lui permettrede
consulterdes ouvrages traitant de psychis
me ou de médiumnité,ou même de ma
gnétisme ou de sciences s’y rattachant ;

en un mot, l’instruire le moins possible
sur le sujet. De la sorte, on a de plus gran
des chances de conserver longtemps un
médium en état de pureté intellectuelle
et l’on restfeindra énormément le rôle
de la déductionp ensonnelle, du travail
de l’imagination et de l’esprit d’imitation
si préjudiciablesen de nombreux cas.

Il importe aussi de ne pas donner dès
l’abord de mauvaiseshabitudesaux mé
diums comme de leur laisserles mains li
bres, leur concéder un cabinet noir, se
laisserconduire par eux ; un médiumdoit

.être avant tout essentiellement passif ; une
mauvaisehabitudeprise, il ne serait plus
possible de la voir disparaître.

On s’enquerracependant toujours des
impressionsdes médiums à chaque-modâfl-
cation dans la méthode expérimentale,
mais on ne s’en servira que comme d’indi
cations et jamais d’une façon absolue
comme ligne de conduite .Là est le grand
art.

-1 - :} -vi .v ' Î3Î3:"tESW»Si une laculté médiumniqueexiste chez
une personne donnée, celte facultése dé
veloppera d’elle même et très rapidement
par l’expérience. Il n’est tel que d’expéri
menter souvent pour voir s’accroître le
degré de puissance de la. force, médium-
nique. C’est une faculté qui, comme toute
autre se développe et s’affine par l’exer
cice.

Ce qu’il faut retenir en première ligne,
c’est que l’organisme vivant recèle une
force capable d’agir à distancesur la ma
tière. L’action de cette force peuit se fai
re sentir parfoisspontanément,sans cau
se apparente, à die grandes distances.Dans
ce cas, on ne peut que relater le fait, l’étu
dier n’est guère possible, le phénomène
ne se produisantqu’à de rares intervalles.

Maisnoussavons d’autrepart que cette
même forcepeuLdémontrerson action d’u
ne façon plus constante à desdislances voi
sines du contact. Nous pourrons a’ors la
mieux*élud,ier,si nous avons un médium
susceptible >'e t«--us décéler son u ;is» vue,
et ce en la soumettantà des moyens d’in
vestigationad hoc.

Le » hic » est que, si l’on observe par

fois des phénomènes d’action à distance
sur matière très nets et bien visibles, en
plein jour, on ne peut guère, avec un mé
dium possédant la faculté innée de produi
re ces sortes de phénomènes, les provo
quer d’une façon relativement constante
que si l’on a soin de protéger le médium
rtc l’acrtiomnuisiblede la, lumière.

Cette action nuisiblede la lumière,dan,s
les phénomènes médiumnique®, est ab
soluinenit indiscutable. Tous les expéri
mentateursqui ont eu des médiumsentre
leurs mainssont d'accord sur ce point que
la lumière dissocie la lorce mise en jeu.
tt importe- donc de rechercherquelles sont
les méthodes expérimentales 'qui devront
être empiopées pour permettrela bonne
observationdes phénomènes tout en ne
nuisantpas à leur production.Etpuisqu'on
lumière nous ne pouvons obtenir que de
rares manifestationset partant nous noue
trouvonsdans la presqu’impossibihtèd’é- ;

ludier, ayons recours à l’obscurité,mais, '

privé du contrôlevisuel, adoptons un dis
positif de séancesqui y suppléera.

Partant de ce raisonnement,Monsieur-
Girod a adopté un mode opératoirerepo
sant sur plusieursmoyens de contrôle, et

. avec lequel il a obtenu les meilleursrésul-
] tats qui se puisse souhaiter.Mais disons

de- suite que c’est grâce à la médiumnité1

toute spéciale de Mme Mary Démangé que
M. Girod a pu-, avec ses procédés, obser
ver les jolis phénomènes que l’on connaît.

Voici les moyens de contrôle adoptés
par MonsieurGirod :

1. Interposition entre le médium, les
assistantset l’objet à influencerd’un dis
positif isolateur,cage ronde ou carrée, en
toile opaque,' en corde, en bols ou en fer
ajouré ;

2. Chaîne des mains, entrecroisement
des jambes, avec défense absolue aux expérimentateursde lâcher la draine en pé
riode d’ « obscurité » et plus encore au
moment de la production-des phénomènes;

3. Jets instantanéde lumière,à n’impor
te quelle phase du phénomène.

On emploie une lumièreatténuée : rou
ge, bleu ou vert cathédrale ;

4. Jets de lumière de magnésium per
mettant à l’appareil photographique, té
moinmuer, fidèle, indispensableet qui doit
toujoursêtre présent, d’enregistrerle phé
nomène.

5. Enfin un cinquième mode d'observa
tion qui permet de suivre partiellement
« de visu » la manifestation,consiste à en
duire l’objet à déplacer, par endroits et
du côté opposé au médium, de taches de
sulfure de calcium,qu’il suffira d’exposer

,quelques minutes au foyer d’une source
lumineuse quelconque pour les voir se
conserver brillantes- dans l’obscurité,
pendant un temps pouvant varier
d’une demi-heure à plusieursheures, selon la bonne ou mal façdh de l’émulsion.

Nos dispositions étantainsi prises, dit enterminantM. FernandGirod, si le médium
mis à l’épreuve est véritablementde va
leur, nous somme certains d’assisterà des
manifestationsdont l’intérêt sera d’autant
plus palpitant qu’elles auront été obser
vées avec toute la rigueur exigée par une
expérience qui se veut voir auréolée du
qualificatif de « scientifique».Ainsi parlanotre jeune expérimentateur.
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NOS GUÉRISONS

Les attestations de guérisons insé
rées dans e « Fraterniste», sont tou
tes autorisées par les personnes gué
ries elles mêmes-

295. — COLIQUES HEPATIQUES.
Attestation de Madame Descamps-Vas-
seur, batelièreau halage au «Pasgiou».

Messieurs,
J’avais des coliques hépatiques depuis

toujours. Je me suis tenue comme’ souf
frante de cet affreux mal. On m’a ainsi
dit, il y a 3 ans, que j’avais une maladie
de l'oie. On me faisait suivre un régime.
Malheureusement, je ne pouvais me résout-
dire à m’y-plier. Je ne pouvais pas. Et par-

:

* ant de là, on m’a tout'simplement taxée
d’inourable.

,

Je suis donc venue sept lois à l’Institut
Psychosiquede Sin le Noble et j’y fus

' complètementguérie.
Voilà 8 moisde cela, que je-n’aiplus ressenti la moindre colique. Mon l’oie est éga

lement entièrementguéri, j en suis d’au
tantplus joyeuse, que, n’ayant que 35 ans,
il était bien triste d’être dans l’état où
j’étais.

Vous pouvez publier ma lettre.
Madame Descamps-Vasseu r.

I#
298. — POINTSDE COTE.
Attestationde M. RichardLouis, Coron

de la Perche à HéninLiétard (Pas de
Calais).
Messieurs,

Depuis deux ans, j’étais atteint d’un
point du côté gauche et je souffraisbeau
coup. Ayant entendu parler de la méthode
de l’Institut généralPsychosique de Douai,
pratiqué par Monsieur Dubois Oscar. Je
me rendis auprès de lui et dès la. premiè-
re lois je fus guéri. Je ne ressens absolu
ment plus rien.

Je vous adresse mes sincères remercie
ments.

Vous pouvez publierma lettre.
z RichardLouis.

297. — RHUMATISME.
Attestationde Madame Mariette Marain,

rue de la Gare à Hénin Liétard (Pas de
Calais).

Messieurs,
Un rhumatismedu bras droit me fai

sait beaucoup souffrir. Je suis allé trou
ver MonsieurDubois, votre guérisseurde
Montignyen Gohelle, et en une seule fois,
mes douleursont complètement disparu.
Je vous en suis reconnaissante et vous
pouvez publier ma guérisondans le «

Fra
terniste».

MarietteMARAIN,

C’était inévitable I Par l'imprévu,
le caractère des vérités qu’elle révèle
au monde occidental, la théosophie
devail se susciter des adversaires. Ils
tonnent deux catégories distinctes :

les orthodoxesmatérialisteset les or
thodoxes religieux.

Les uns et les autres s’élèvent éner
giquement contre la loi de réincarna
tion. A vrai dire, ils ne lui opposent
aucune objection sérieuse ; ils se bor
nent à se servir de l’ironie sans se
souvenirque celle arme redoutablese
retournesouvent contre ceux qui
l’emploient.Qu’ils soient docteurs de
l'Institut catholiquede Paris ou de
simples journalistescondamnés a la
copie, tous étalent au grand jour i’i-
gnorance la pluscomplète des choses
de la théosophie et de l’occultisme.
Messieurs, documentez-vousdonc suf-
üsammenl; présentez-nous des rai
sons et preuves solides, scientifiques
et aulresi et les théosophes seront les
premiers à vous en remercier. Les
hommes de bonne toi veulent le triom
phe de la vérité.

La théosophie affirmeet prouveque
la Réincarnationest une loi de la na
ture, par conséquent immuable, éter
nelle, à laquelle sont soumis tous les
êtres humains. Nous essayerons de
prouver qu’elle n’a rien de contraire
ni à la science ni à l’évangile.
Bornons-noustout d’abordà rappe

ler que les pères de la primitive égli
se admettaient la réincarnation,que
l’églisey tut fidèle pendant cinq siè
cles et demi et qu’aujourd’huiencore
des prélats romainsdéclarent— non
pas officiellementmais officieusement

... cette véritéest des plus conso
lantes, envisagée au point de vue de
la justice divine Des preuves seront
lourniesde cette allégation.

Nous verrons également que la Sa-
gesse^anlique, ou théosophie, fut
mondiale, vraiment universelle. Dès
lors, il paraît fort intéressant de re

chercher si de la croyance à ia réincar
nation il

a
subsiste encore des traces

dans l’âme du peuple. Les traditions
ne sont-elles pas les restes de certains
dogmes ? En tout cas, elles renfer
ment un grand fonds de vérité pour
qui sait remonterà la source.

Un heureux concours de circons
tances m’a permis de recueillir moi-
même divers témoignages aussi spon
tanés que concluants.

Au mois de mai dernier,un groupe
de colporteursitaliens vinrent cam
per, pendant plusieursjours, près de
mon jardin. L’un d’eux, habile musi
cien, nié régala de charmantes séré
nades. Je le complimentai.Au cours
de notre conversation, je fus frappé
du sérieux de son caractère, de la
droiture de ses sentiments. « Mon
sieur, me dit-il, je tiens, dans ma
présentevie, a être un brave et digne
homme, car je sais que je jouirai d’u
ne vie plus heureuse quand je revien
drai sur cette terre. Vous croyez donc
à la réincarnation ? — Mais, oui,
Monsieur, cette croyance est généra
le chez nous, là-bas sur les frontières
de la Toscane. Dans les familles, les
pères et grand’pères en parlent aux
entants ; ils leur recommandent d’être
très honnêtes, serviables et bons pour
tous, surtout de ne jamais boire de
i’alcool, afin de se procurer dans l’a
venir une vie terrestreaussi heureu
se que possible.
Tenez, nous-mêmes, en voyage, mes
camarades et moi, nous en parlons
volontiers, et c’est l’une des meilleu- !

res raisons pour lesquelles nous som- j

mes gais, contents et que nous trou- :

vous la vie bonne. Nous sommes so- ;

bres et robustes comme vous le
voyez ». Leur santé physique allait
de pair avec leur santé morale:

Lecteurs, arrêtons-nous un instant
pour méditer, pour tirer de cette his
toire, aussi simple que vraie, toutes
les conclusions qu’ellecomporte. Que
dire de celle croyance qui inspire, à

o simples gen* du peuple, une phi
losophie aussi saine, une morale aus
si pure, croyance assez forte pour
qu’ils y conformentleurs pensées,
leurs sentiments, leur vie tout entiè
re ? Ils savent qu’il existe une inexo
rable loi de justice qui leur donnera
le bonheurou le malheur selon leur
conduite, en un mot, ils savent qu’ils
sont les artisans de leur propre des
tinée. Voilà de la théosophie prati
que, véritablesagessehumaine, qui,
montantde perfectionen perfection,
doit atteindre la sagessedivine, la
perfectiondivine.

0 vous tous, mes frères, qui appre-
nez aujourd’hui que votre vie d’é
preuves, de souffrances, de luttes,de
durs labeurs est le

.

résultat de vos
vies passées, quelle vaillante résolu

tion ne devez-vous pas prendre à
l’instant pour vous préparer dès
maintenant une vie à venir plus dou
ce, plus calme, meilleure à tous
égards ? Votre avenir est entre vos
rnains.

Imitez le colporteur italien
; ayez

au cœur de nobles sentiments ; en
l’esprit, de belles et bonnes peûsées;
tout cela se traduira par une vie hon
nête et digne, par l’estime de soi-mê
me, la paix du cœur, la maîtrise de
soi, loùtes conditionsindispensables
au bonheur.Mais vous ne le trouverez
entièrement qu’en aimant vos frères
d’un amour actif et désintéressé.

Le deuxième témoignage n’est pas
moins instructif.

Il y a 4 ans, je me rendis un jour
chez mon jardinier pour le prier de ve
nir travailler à la maison. «Mon mari
est absent me dit sa femme

; à son re
tour, il ira chez vous ». Puis,sans au
tre préambule

: «
Monsieur, me dit-

elle, est-if vrai que nous revenons
plusieurslois sur la terre, jusqu’à
sept fois ? — Non seulement sept fois
ma chère dame, mais des centaines,
petit être des milliers de fois. Songez
que dans chacune de nos existences,
comme dans notre vie actuelle, nous
avons réalisé peu de progrès ; et
pourtant nous avons été des SaUVa-
geS..

Finalementnous devons devenir,
parfaits, possédant la sagessedivine,
avant de pouvoir nous unir à Dieu.
Vous et moi, nous aurons donc en
core un nombre considérable de nou
velles existences terrestres.— Mon
sieur, vos paroles me font un grand
bien. Je le sais, je n’ai plus que fort
peu de temps à vivre (elle mourutTan
née suivante)

; du moins, je mourrai
heureuse, débarrassée de la peur de
la mort, de la craintedu diable et de
l’enfer. — Mais dites-moi, je vous
prie, pourquoi m’avez-vous adressé
pareille question ? — Voici, me dit-
elle :

J’avaispour grand’mère, une sim
ple paysanne ; mais c’était une fem
me d’un grand bon sens, d’un solide
jugement. Que de fois, voisinset voi
sines venaient la consulter 1 Mon af
fection pour elle n’avait d’égal que
ma vénération.

Un jour, — j’avaisdouze ans et ve
nais de faire ma première commu
nion — elle m’appela près d’elle, me
prit les deux mains dans les siennes,
puis, me regardant

-
de ses yeux vifs

qui lisaient jusqu’aufondde mon âme:

« Ecoute bien, ma chère petite, ce
que je vais te dire et ne l’oublie ja
mais. Sois toujoursbonne, excessive
ment bonne pour tous ceux qui l’en-
lourent : ton père, la mère, tes frères
et sœurs,et plus lard., quand lu seras
mariée, pour ton mari, tes enfants.
Dès maintenant, accoutume-toi à fai
re plaisir aux autres, à leur rendre
service. Plus tu les aimeras, plus tu
sera heureuse. EL, quand tu revien
dras sur ia terre, tu jouiras d’un vrai
bonheur ; car tu y reviendras, sois-

en sûre.
Monsieur, j’ai cinquante ans pas

sés ; eh bien, il me semble entendre
encore la voix grave de ma grand-
mère. Certes, je n’ai point oublié sa
suprême recommandation; chaque
jour, je me suis efforcée de la mettre
en pratiqueet je m’en suis fort bien
trouvée. (Je n’ai jamais vu famille
plus unie). Laissez-moi vous remer
cier de vos bonnes paroles Je crois,

que ma grand’mère vous a envoyé

vers moi ». .

Qui donc avait révélé, à cette hum
ble paysanne, la loi de réincarna
tion ? Tenait-ellede ses ancêtres cet
te connaissanceocculte, ou bienétait-
elle un Ego avancé, doué d’une gran
de sagesse? Tout porteà croire qu’el
le revoyait ses existences passées et
que sa propre expérience lui dictait
ses conseils, ses recommandations.
N’en déplaise aux superbes, aux va
niteux, des génies, des individualités
fort évoluées se cachent ignoréssous 1

l’humble habit des campagnards ou
des ouvriers.

* Leur karma leur a valu une obscu
re existence en vue d’acquérir des
qualités qui leur faisaient défaut.
Dans une existence future, ils n’en
joueront qu’un rôle plus important
sur la scène du monde.

Modesteset utiles travailleurs, que
cette pensée vous réconforteet vous
encourage. Rendez-vous dignes d’une
situationmeilleure,vous n’avez qu’à
suivre chaque four les-recommanda
tions de la vieille grand’mère. La
vraie Fraternité est le ibut de notre
évolution, elle est aRissi la clef du
bonheur.

(A suivre). LE CLER

Au6 CONGRESRELIGIEUX
De notre délégué spécial

: M. Paul NORD

L'ŒUVRE THEISTE DE NOTRE
ABONNE,M. CAMERLYNCK,

D’AMIENS.

Nous ne pouvons aujourd’hui ren
dre compte à nos. lecteurs que de
l’œuvre Théiste, de notre cohabora-
teur M. Henri Camerlynck,qui fai
sait partie du congrès, mais n’a pu
prononcerqu’un court speech dans
des conditions défavorables et qui
néanmoins fut très applaudi.

Le Théisme — religion naturelle

— était aussi représenté au congrès

par le Ministre de l’église théiste de

Londres.
M. Camerlynckavaitécrit à l’occa

sion du congrès, une brochuredont il
a donné le résumé en séance, elle est
extrêmement intéressante et instruc
tive, principalementsous le rapport
historique, ei'le conclut à l’adoption
du théisme, celui-ci étant universel

comme religion par son origine di
vine, et par le fait même qu’il est na
turel et inspiré.

L’intérêt de la brochure s'accroît
surtout en ce qu’elle parle d’une ma
tière un peu oubliée à l’heure actuel
le, mais qu’il importede connaître au
jourd’hui où tous les partis s’agitent
autourde la question religieuse.

Un premierchapitreest consacré à
la théodicée et au Credo théistes, aux
erreurs et préjugés contre le théis
me, à leur réfutation,enfin au théis
me chrétien.

Le second chapitre parle de Dieu,
de la Science qui est essentiellement
d’originedivine, de la prière, du pas
sé et de l’avenir religieux, elle se ter
mine par un appel chaleureuxà la
paix religieuse, eh remplacement de
la division des esprits sur le même

J objet, qui est au fond de toutes nos
I discussions politiques et sociailes, et
[ qui sème l’immoralité parmi nous.

Il sera rendu compte en temps uti
le des résultats du Congrès où toutes
les grandes religions avaient envoyé
des délégués ; on y a vu ou entendu
des Indous des deux sexes, un ma-
hométan, un professeur bouddhiste,
un français admirateurdu Béhaïsme
(Perse), nombre de protestants el mê
me quelques rares catholiques.

Nous pouvons, au prix modique de
60 centimes, adresser à nos lecteurs
la remarquable brochure de M. Ca
merlynck, hautement prisée par les
principaux membres du comité du
congrès.

UNE REPONSE

Le «
Praternisme»est le seul Socialismepossible puisqu’il

est celui de la Conciliation et de l’Action des Cœursvers l’inter-
fusion Humaine,

Le journal « La Suisse» ayant publié ces
temps derniers, de M. Philip Jamin,une cri
tique sur le Spiritisme,notre abonné.M. P.
Voilenweidernous prie d’insérerla réponse
qu’il a faite à cet article. C'est ce que nous
taisons avec plaisir.

Voici tout d’abord 1 article de M. Philip
Jamin :

AUTOURDU SPIRITISME
Nous lisons dans une revue spirite : « Un

jeune chimisteest assis à distance de la .ta
ble, il l’interroge au sujet d’une recherche
qu, le préoccupe.

— Ma combinaison peut-elle avoir \m
pouvoir curatif ?

— Ta combinaison est-elle un dérivédu
glucose amhydrique dont la formuleC/6H/J2

G/G ?

— Non. Mais peut-elle être curative, et
comment procéder ?

- - Oui. Combine avec sous-acétate iper-
manganeuxde cuivre.

— Faut-il combiner au sous-acétate de
cuivre, : u au permanganate?

— Combine sous-acetate de cuivre avec
permanganatede potasse.

— Comment?
- - Les trois ensemble, en commençant

par deux premiers. Potasse élimineraproto
xyde, resteramanganate de fer.

-- Est-ce que cette combinaison sera cu
rative, oxydante, ou anti-corps?

Oui, elle doit cicatriser.
— Cicatriserplaies microbiennes, ou dé

chirures mécaniques ?
' — Lésions bacillaires jusqu aux tissus fi-

,

breux externes.
-- Faut-il injecter ou appliquer?

.1 - Injections hypodermiques.- la combinaison -a-t-elle action sur tu
berculose ?

— Oui, et cancer fibreuxnon héréditaire.
- -

Et sur tuberculose héréditaire*
L’atténueraen le prenantaux secondes

périodes.

A en croire de pareillesmanifestations,Il
n’est donc pas nécessaire d'entretenir des
laboratoires dispendieux, ni

x
d’acheter de

coûteux traités de chimie. — Vous voulez
un* formule quelconque? Rien de plus fa
cile : une table, rien qu’une table, qu’elle,
soit blanche, noire, jaune, grise, peu im
porte. Adressez-vous à la table.

AParis, le total des sommes votées at
teint la somme de quinze mi!lions. Dans ce
ciiire ne sont pas comprises les sommes vo
lées dont les dépouillés n’ont pas cru de
voir avertir la police.-(« Suisse romande»,

20 octobre 1905.)
Les auteurs de soixante-quinze pour cent

des lornnes constatés par la statistiqueoffi
cielle ne sont jamais découverts.

Rien ne serait plus facile que de s’adres
ser à la table. Congédions la (brigade ctys
recherches, etc., etc..Ta table dénoncera les
criminels. Plus d’erreurs judiciaires possi
bles, et quelle économie à -réaliser!

Archimèdea dit : « Donnez-moi un point
d'appui, et je soulève le monde ». Dites :

« Donnez-moi une table et je confonds tout
le inonde, ciar la table répond sagement, sa
vammentet sans hésitation».Que demander de pins ? llôlas! notre
mentalitén’est pas celle des spirites(heureu
sement !) ; grâce à la presse, spirite, nous
apprenons que le déplacement d'objetsplus
ou moins lourdss’opère par la seule volonté
« des esprits des morts». Comment se fait-il que ces « esprits», auteurs de tant de merveilleuses expériences, demeurent impuis
sants,lorsque,dansune réunionde spirites,
certain profane propose à l’esprit cette ex
périence si simple : déplacer une allumette
poséesur un meuble, ne serait-ce que d’une
fraction de millimètre?

Le Genevois André-Robert. Vandenetfut
banni de la République en 1707 pour avoir
osé déclarerqu’il ne croyait ni en la Vierge
Marie,nien la Rédemption du genre humain
par la mort du Christ; quil ne croyait a
aucune révélation,mais à ce que la raison
naturelle lui pouvait dicter, et il ajoutait
«qu’il y avait à Genèvequantité de person
nes très distinguées qui étaient dans les mê
mes sentiments». -Deux siècles nous séparent de l’époque où
vivait l’honnête et courageux Vandenet, d.
on compte toujours à Genève « quantité de
personnes très distinguées qui ne croient à

aucune révélation,mais à ce que la. raison
naturelleleur dicte », et qui, comme Edmond
Rcherer, « doutentde beaucoup de choses, e!
ce n’est point par indifférencepour la vé
rité, mais au contraire parce que, prenant
la vérité plus ou sérieuxque les contradic
teurs, ils sont plus exigeants qu’eux en fait
de preuves.

Ceux nour qui l’existence d’un Dieu n’est
qu’une hypothèse,^selon ia. réponse de La-
place à Napoléon,’ri'ontque faire des soi-
disantes preuves spirites de. « l’existence
d’un Dieu tout-puissantet justeprouvée par
le Spiritisme». Peu leur en chaut que ce
Dieu soit, onueft ou pas cruel. Toutes les so
lennelles déclarations chrétiennes des spiri
tes sont absolumentnulle® pour Jl’homme
qui n’accepte aucune croyance sans la met
tre aii critérium de la raison

Pourêtre adepte du spiritisme,il faut pos
séder la foi aveugle, et nous la répudions ;

au surplus: les lois qui régissent te monde

sonnable d'accorderle moindrecrédit aux
affirmationsdes spirites.

« Non, le salutde l’homme, la possibilité
que l'hommeaccomplisse sa destinée et con
quière ainsi une mesure proportionnéede
bonheurne peuvent pas être suspendus à la
connaissance de faits qu’un homme à peine
sur mille est capable de soumettre à un
examen approfondiet touchantlesquels ce
lui-là même ne saurait arriver à un résul
tat incontestable. »

Assurément, ce ne sont pas les spirites
qui souscrirontà ces paroles de Remarus ;

ne possèdent-ils pas le moyen de tout con
naître, de tout savoir, de tout prédire; l'in
connu pour eux n’existepas. Les «Messa
gers de Dieu», disent-ils, «ceux que clans
notre ignorancenous appelons les morts,
conversent avec nous, avec nos enfants, qui,
écrivant Sous leur dictée, proclamentd’une
voix que nul désormais ne pourraétouiffer»,
les croyances des chrétiens spirites, mais
qui resterasans écho, au milieu d,'hommes
dignes de ce nom

Philip JAMIN.
*

RÉPONSE DE M* VOLLENWEIDER
L’auteurde '«Autourdu Spiritisme»com

mence par citer un fait, entièrementauthen
tique d’ailleurs,et ne pouvantnier cette ex
périence sans porter atteinte à la loyauté
de ceux qui l’ont publiée, use de moyens
plus adroits, mains non plus courtois.

Je me demande. MonsieurJamin, si vous
avez beaucoup étudié le Spiritisme? Si non,
n en parlez pas. Si oui, c’est alors le seul
parti-pris qui vous suggère les lignes que
vous écrivez. Avant de connaître, j’ai nié ;

mais j’ai voulu savoir. Dans tous les cas,
je mettrais plus volontiers votre savoir et
votre expérience en doute, que ceux de sa
vants comme Lombroso,Crookes,Flamma

rion et autres ; et /ajouterai plus de foi aux
rapports de iMM. Jules Claretie, x\dolphe
Rrisson, Camille Flammarion, etc., qu’à
vos articles, agréablementsceptiques.

Après-avoir-cité une expérience curieuse,
M. P. Jamin relève le chiffre des sommes
votées à Paris, et déplore, avec raison, que
le soixante-quinze pour cent des filoué ne
soient jamais découverts ; puis propose,
très...spirituellement,de remplacerla bri
gade des recherches par une police immaté
rielle de l’au-delà; ainsi dit-il, plus d’er
reurs judiciaires.Et ces derniersmots, jus
tement, me font penser que M. Philip Ja-

1 min n’a guère approfondile Spiritisme. Il
devrait savoir, au cas contraire, que l’es
prit conserve après la mort sa terrestre
mentalité.

Ainsi le menteurresteramenteur, et don
nera, par l’intermédiaire du médium,

^

de
fausses 'Communications ; ainsi, plus d’er
reurs judiciaires,n’est-ce pas. MonsieurJa
min ?

Vraiment, il serait trop commode, si vous
avez un tempéramentvicieux,de vous trou
ver .

soudain priait dans l’autre monde,
sans avoirrien tenté pour le devenirici-bas !.

Et c’est 'Là qu’il faut admirer la loi su
perbe de réincarnation,qui place chacun
sur un -pied d’absolue égalité et fait de vie
en vie progresser, lentementpeut-être, niais
inévitablement; et si vous terminez,endi-
sancque la théorie spirite resterasans écho
au milieu d’hommes dignes de ce nom, c’est
que ceux-ci. MonsieurJamin, sont, ou des
ignorantsen spiritisme,ou des imbéciles, ou
des êtres buttésdans une idée fixe et dans
le parti-pris. L’avenir décidera.

Veuillez, Monsieurle Rédacteur, etc., etc.
P, VOLLENWEIDER.

AVIS IMPORTANT

Nous avisons nos correspondants
que leurs communicationsne peuvent
être insérées dans le plus prochain
numéro de noire journal, qu’à la con
dition de recevoir ieur copie sept
jours avant la date de publicationdu
dit numéro.

D’autre part, pour ce qui a trait
aux conférences, il nous sera impos
sible d’y donner suite, si la date n’est
fàs arrêtée el la salle absolument
retenue trois semaines auparavant.

Ce laps de temps nous*est indis
pensable pour prendrenos disposi
tions et en aviser nos lecteurs au
moins deux,fois de suite dans le Fra
terniste.

Prière à nos correspondants de
bien vouloir tenir compte de ces dis
positions, faüte de quoi, ils nous
placent involontairementdans des si
tuations fort ennuyeuses avec notre
imprimerie et ils risquentde voir très
très peu de monde aux conférences
n’ayantpas eu Je temps suffisantpour,

y attirer l’attention-
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Les apparitions d’Alzonne continuentà
taire couler beaucoup d’encre dans toute
la presse.

lit, naturellement,on est sceptique.Com
ment pourrait-il en être autrement pour
une presse qui se respecte ?

La grande masse étant sceptique, la
presse d’affairesne peut pas moins taire
que de l’être également, tl faut surtout
éviter de se faire moquer de soi, n’est-ce
pas 1 Le courage n’est guère de ce monde.

Ensuite, on a plus vite fait de ne pas
étudier le phénomène. Très peu nombreux
sont ceux qui savent l’envisagersous son
véritable aspect môl.apsÿchique : celui de
rëfïét de là médiumnité,questiond le spiri
tisme.

Les voyants, les auditifs, les médiums
de toute sorte sont légion et il s’en révé
lera de plus en plus, parce que lè moment
arrive et aussi parce qu'en réalité tout te
monde est influencé c’est-à-dire plus ou
moins médiumnisé(psychose): Seulement,
on est par malheur ignorant.

Tous ceux qui om
.

>alu se donner la
peine de réüédtiir et de chercher, glissant
sous la raillerie et les sarcasmes, savent
que les « voyants » existent.

Ett c’est ainsi que l'explication des évé
nements d’Alzonne devient des plus sim
ples. Encore, iaut-il pour les expliquer,
adopter la seule hypothèse acceptable : cel
le de la médiumnitévoyante.

L’une de nos abonnées de 'Montferrand
(Audiei), nous a exactementindiqué com
mentla choseprit naissance, voici plus de
deux mois déjà ,exactement le 36 juin.

Trois fillettes s’amusaient le long du
Fresquel, affluant de l’Aude qui arrose
Alzonne. Elle virent des lumières, puis,
comme elles s’arrêtaienteffrayées,des ima
ges se précisèrentet elles aperçurentJean
ne d’Arc et un autrepersonnage.

Elles racontèrentle fait dans le village.
Le père de l’une des fillettes, qui est un
athée, gifla son enfant, et lui défenditde
parler de la chose, mais la petite ne tint
pas compte de ces menaces et continua,
les jours suivants, à aller jouer avec ses
camarades à l’endroit où les apparitions
s’étaientproduites.

Dès les premiers moments, un spirite
de Montréal,aulre localitéde l’Aude, vint
à Alzonne et vit. parfaitementJeanne d’Arc
et l’autre personnage.

Depuis, Alzonne est un véritableheu de
pèlerinage, il s’est formédeux camps : ce
lui qui croit au phénomène, parce qu’il est
constituéde gens qui ont vu, et l’autre
qui ne croira que quand il verra. Or,pour
voir, dans ces conditions-là, il faut, répé-
tons-le, être voyant. Les incrédules ont
donc le temps d’attendre. *Comme le dit avec juste raison notre
correspondante de Montferrand, tout le
mcînde n’est pas suffisammentpur pour
jouir du bonheur de ces visions. Notre
abonnée dévouée va d’ailleurs se rendre
incessammentsur le théâtredu phénomè
ne et nous tiendraau courantpour la plus
grandesatisfactionde nos abonnés.

Mais revenons à l’explication de ces
apparitions.L’Eglise irait beaucoup plus
vite, si elle avait le courage d’admettre,
ce qu’il en est, sans plus, cTest à dire
une question de médiumnité.Mais voilà
le «hic» ! Ce serait donnerraisonau spiri
tisme, à la Vérité et elle prend déjà trop
d’importancecette Vérité au gré de ceux
qui ont intérêt à maintenir les foules dans
l’obscurantisme,le dogme, la crainte, le
respect exagéré. '

Lorsque le bruit de ces appai’Uions se
lut assez répandu, des gens curieuxaccou
rurent'de toutes parts et puisque d’aucuns
avaient vu, tout le monde devait être à
même de voir. Comme tout le monde est
un peu SaintThomas,ilfaut voir pourcroi
re.

Nous avons dit qu’enraisonde ces faits,
deux camps s'étalent formés : celui des
voyants que Ton taxe de fanatisés, d’hal
lucinés, et celui des non-voyantsqui, car
rément, nient sans comprendrele moins
du monde que s’ils ne voient pas, c’est
qu’ilsn’ont pas le sens médiumniquesuffi
sammentdéveloppé. Dans la faiblesse de
leur raisonnementet de.leur jugement, ils
passent, ô dérision,pour des esprits forts,
des esprits môles, tandis que les voyants
qui ont la courage d’affirmer qu’ils- ont
vu deviennentdes fous, des autosugges-
tionnés.

Au fond, topt le monde est sincère, et
si Ton n’envisageque le fait brutal, tout
le monde a raison, car chacun base son
appréciationsur ce que ses sens ont été
capables d’enregistrer,pas plus évidem
ment. Z

La questionchange du .tout au tout, si
Ton veut bien péhétrer dans l’étude des
facultés médiumniques,éminemmentva
riablesdi’un sujet à l’autre.

Ainsi donc, le ridicule ne pouvait tar
der à intervenir en celte affaire. Parmi
ceux qui n’ont pas vu, les uns sont sim
plement déçus, les autres disent avoir
été bernés et croient vraiment à quelque
manigance cléricale tendant à l’instaura
tion de quelque Lourdes nouveau.

Devant ces constatations, étudions le
métapsychismeet ntus comprendrons
bien vite que des manifestationsde ce gen
re sont normales, tant il est vrai que le
monde invisible nous enveloppe de Ieûtes
parts.

Du reste, des événements de .ce
genre naissent partout et bientôt, la
psychose le voulant ainsi, ils devien
dront l’état normal. L’est ainsi que la
science sera forcée d’étudieravec un peu
plus d’attention ces manifestations.

11 n’est ni digne, ni courageux, ni intel
ligent de les éluder.

En elles se trouve le passionnantpro
blème de notre devenir et de Tobtentwau
de notre bonheuret de notre quiétude.Par
quelle aberrationtient-ontant à Ta matière
et oublie-t-on l'étudedu 4e règnefi’éthéreal.

$>

Mais, on a beau faire, l’apathie sera
secouée : la force de la .psychoseest ir
résistible.L’humanitéa beau regimber,ne
pas vouloir, elle y est. .traînée malgréelle.

Jamais la grandePresse n’a eu à rela
ter autant de faits d’origine occulte qu’en

ces derniers temps. Les matérialistes
crient à l’imposture, les cléricaux crient
tantôt au miracle, tantôt au satanisme.

Nous sommes plus logiques en cher
chant. à étudier la cause de ces phénomè

nes.
Le temps où les puissants du jours

avaient intérêt à nous cacher lous ces
faits mystérieux est passé.

El puisque des effets sont produits, ils
ont leurs raisons.

Qu’on le veuille ou non, nous avons sur
ce point là la foî robuste, la Psychose ‘
triomphera. J

W
iPour donnerune idée à peu près exacte

des phénomènes de voyance qui se produi-
•

sent suir les bords de ce Fresquel où se )

rattachentde six doux souvenirs d’enfan
ce de notre directeur, M. Bêjdat, nous [ j

donnons ci dessous deux coupures prises 1

clans le journal « Le Malin », la première i
le 10, la deuxième le 28 août.

De vives controverses s’engagent entre
les membres du clergé au sujet de la réa-
lilé des apparitions.L’abbé Lafforgue,du i
diocèse de Tardés, en villégiature à Al
zonne, su livre à ce sujet à certaines ex
périences que commententnarquoisement 1

les incrédules.
L’abbé fait poser en latin cette question

par la jeune visionnaire :

« Si tu es bien Jeanne d’Arc mets-loi
à genoux et lais le signe de la ci'oix. »

Et l’enfant de répondreaussitôt :

— Jeanne d’Arc se met à genoux et fait
le signe de la croix ».

« Si tu es Jeanne d’Arc, tais apparaître
une étoile au firmament ». z

Et à l’instant une grosse étoile troue un
nuage noir, au milieu d’une tueur ressem
blant à celle que produit une lampe à acé
tylène, d'une durée de trente secondes
environ.

Les mécréantsprétendentqu’il s’agit
d’une (fusée paragrêle, lancée par quelque
compère dissimuléderrièreun rideau d’ar
bres.

LW«BI (SMMIMlü

LES APPARITIONSD’ALjZONNESE
sont manifestées non seulement à quatre

fillettes, mais encore à une centaine
d’adulteset même à des professeurs.
Depuis dimanche, plus de mille pèlerins

visitent quotidiennementAlzonne et les
bords verdoyantsdu Fresquel,oùles appa
ritions merveilleusescontinuentà préoc
cuper les esprits.

L’abbé Lafforgue,qui appartient, au dio
cèse de Tarbes, mais n’a nullement été
envoyé ici par l'évêque de Tarbes, expli
que que, prêtre libre et oonférencier, il
prend ses vacances dans les environs, au
près de sa sœur, Mme Rocques d’Orbscas-
tel, qui habite le château de Jiellocq. L’ab
bé Lafforgue déclare avoir été surpi’is,
non seulement par les apparitionsque re
latèrent les jeunes Perramondet Jaih-
bert, mais surtout par les observations
formulées par une. centaine die voyants
adultes.

Il ajoute :

— Ce sont quatre petites filles, Marie-
Louise Flouret,Jeanne-Marie Glaret et les
sœurs Catharie, qui, le 26 juin,eurentleurs
premières visions.Trois sur quatrede ces
enfants les précisèrent.

« L'aimée des petites Catharie dit exac-
mènt :

, — « Nous avons vu une dame blanche
avec une ceinture bleue.

h Et le lendemain:

« — Elle avait un enfoui dans les bras.
« On lui demanda :

h — Etait-cele petit Jésus ?

« Elle l'épondit:

« — Je n’en sais rien ».
Marie-LouiseFlouret n'avouason appa

rition que deux joui-s après à ses parents,
et AugustaCatharie en fit part immédiate
ment niiez elle.

Les fillettes Perramondet Jambert ne
virent les figures saintes qu’après le 26
juin. Jusqu’au 14 juillet, diverses pei’son-
nes aperçurent,comme les enfants, des
tonnes vagues, des robes blanches, des tê
tes couronnées de roses, des ceintures
bleus, deux vierges drapées de lin, etc.
Mais le 14 juillet., à deux heures du soir,
Jeanne d’Arc, — toujours d’après les dé
clarationsdes petites Pei'ramond et Jam
bert, — a révélé sa présence sur les bords
du Fresquel. Leurs paroles furent les sui
vantes :

— C’est une femme debout, revêtue d‘Li

ne annure brillante, visière baissée, épée
au côté, étendard déployé à. la main.

Depuis, les visions se sont multipliées.
Eiles ont différé, de formes, mais toutes se
rattachent à Jeanne d’Arc, ou à son his
toire.

Autre part, dans Alzonne, on recueille
de curieux renseignements

.Une femme de 85 ans, Cécile Lamillot,
meunière, possède un champ près d’mic
passerelle sur le Fresquel, endroit voisin
de celui de l’apparition.Cette femme igno
rait les visions des jeunes Perramondet
Jambert. Le 14 juillet, vers 6 heures du
soir, elle aperçoit« un homme habillé de
fer ». Elle a peur» « Cela ne ressemble
pas aux saintes ». Elle rentre au village,
L’encontre Mme Jambertet lui dit :

— J’ai vu, mais j’ai eu peur, c’est vêtu
de fer.

— Mais, ma brave, c'est Jeanne d’Arc,
explique Mme Jambert.

Un. garçon boucher habitant Carcas
sonne dit :

— Je Tal vue d’aborden guerrièrejpuis
en bergère, et enfin encore en guerrière,.
durant plus d’une heure. J’ai été impres
sionné mais je n’ai pas eu peur quoique
le cheval blanc de Jeanne d’Arc ait mai’-,
ohé vers moi. Quelques jours après,quand!
je suis venupayer les bœufs achetés à Al-
zonne, pressé par mes amas,je suis îreve-‘

nu au bord du Fresquel, et. j’ai vu la Sain
te Vierge. Cependant, je vous assure que
je ne fais pas souventma prière !

Un ancien professeur de seconde au ly
cée de Perpignan, en retraite à Gastelnau-
dary, M. Calmette, certifie avoir vu, le j

24 juillet, au soir, de la place qui se trou-
ve devantla gare d’Alzonne,. encadrée par
des peupliersémondés, une figure, la. vier- 1

ge di-esséedans une robe blanche et repo-,
sant sur le gazon.

Enfin, HenrietteJambertrépète toujours
qu’elle voit distinctementJeanne d’Arc,ses
moutons, sa maisonde Domi’émy, puis la

,guerrièremenant sacrer le roi Charles àj j

Reims et la meunière Cécile Lamillot af
firme que le 25 août au soir, elle vit dans
le ciel des lettres blanches tonnant les
mots latins qu’elle copia, et qui sont une
invocationà. la bonne lorraine.

Et tout cela m'empêchepas que dix côte
des athées et des matérialistes,au lien

On sait que MM. Durville frères,
ont pris en fraude le médiumCaran-
cini cl qu’ils foui un bruit, considé
rable autour de. celle affaire.

Que MM. Durville, pour lesquels
nous avons une grande estime, dé
masquent les charlatans-detout aca
bit qui font un tort considérable aux
recherches ci éludes mélapsychiques,
rien de mieux et nous applaudirons
toujours à pareille initiative, mais
flu’ils s’attaquent fout, particulièrement
à un médium qui, pour avoir donné
ce qu’on'‘appelle le coup de pouce,
peut quand même être doué de facul
tés médiumniques rares, c’est certai
nement de l’exagération.

Que MM. Durville songent que l’ex
cès en tout est un défaut et qu'à for
ce de zèle, on risque fort de desser
vir une cause plutôt que de l'aider,
fl ne faut pas que leur belle revue
tombe dans un scepticisme abusif.
Rien ne fatiguerait davantage ses
lecteurs et c’est un conseil d'ami qui
nous pensons ainsi donner.

Voici ce que pense de celle mal
heureuse affaire, qui a eu les bon-

;

neurs de la grande presse(voyez «Le i

Malin» du 19 août), notre savant con
frère, M. Gabriel Delannc (1).

(1) « Revue Scientifiqueet Morale
du Spiritisme », n° d’août.

Sous le titre : « Caranciniest un pres
tidigitateur », le « Journaldu Magnétisme
cl du Psychismeexpérimental», publie
clans sa livraison de juin, un article, ac
compagné de gravures, dont, l’une repré
sente le médiumau moment où, ayant fait
une substitutionde mains, il essaye, avec,
son bras libéré, d’atteindreun objet, placé
sur le toit de la cage où il est. enienné.
Ayant, donné ici même ixn compte-i’endu
fàvoi’ableà Carancini, l’impartialité nous
fait un devoir d’accorder la même publi
cité aux critiques. Notre liberté est d’au
tant plusentièreque n’ayant jamais expé
rimenté avec ce médiumnous n’avonsà
son égard aucune idée préconçue. Ceci dit,
il nous sera permis néanmoins de faire
quelques remarques,qui nous paraissent-
très justifiées en cette occurence.

Les jeunes expérimentateursparaissent
ignorer les travaux intérieursdes savants
qui ont étudié ees phénomènes, ou m’en
avoir pas tenu compte, car, sans cela, ils
sauraientque la substitutionde mainsa été
signalée dès l’originepar Monsieurde Ro
chas, qui explique très nettement, avec des
figures, dans son ouvrage concenxanl
1’ « Extériorisationde la Motricité », com
ment elle peut se produire.Mais,en même
temps ,il a soin d’ajouterque le « devoir

»d’un examinateurqui veut réellementopé
rer scientifiquementet qui senit qu’une
substitutionvient de se produireest de le
déclarer immédiatementet d’obliger le
médiumà recommencer l’expérience. Sans
cela,on s’exposeparfoisà qualifierde pres
tidigitateur un vrai médium, sans avoir
pour le traiter ainsi des raisonssullisan-
les. Ce sont les expérineces de Cambiidge,
laites avec le Docteur Hodgson comme
contrôleur,qui ont motivé cette règle de
conduite. Si Ton s’était fié à lui complè
te,ment,Eusapia eiil été disqualifiée depuis
18,45, à cause de cette substitution, tandis
qu’elle a pu depuis convaincredes obser
vateurs aussi sceptiques qu'e Loixabrôso,
Morselli, le pioi'esseur Porro, le Docteur
üortazi, etc., etc., car ceux-ci ne permet
taient pas au médiumde frauder, même
inçonsciemment, aussi sont-ils arrivés à
obtenir de 'véritables- phénomènes. Agir
autrementque ne l’ont lait oes savants est
une grave faute de méttxode et peut en-
tratner à des condusions complètement
eiTonées. *

Malgré leur prétention à l'impartialité,
il semble que les lrôres Durville étaient

| plus désireuxd’arriver à prendre le mé
dium en fraude que de savoir s’il possé
dait, une réelle facultémédianimique.Ceci
peut se déduiresans grand effort de leur
compte-rendu. En effet, le Docteur Gaston
Dui ville, après trois séances à la « Société
Universelled’Etudes Psychiques » et M.
Henri Rurvalle ayant assisté à deux séan-

ÿ'&dSgt'ÂÊz
Y-dejchercher à apprendre, on se « gausse »

de la chose. A Carcassonne notamment,
on a cx*u faire preuve d’intelligenceen ca
ricaturant la chose. Rue de la Gare( M.
Danfoinc, le caricaturiste bien connu, a
exposé dans la vitrine de 'M. Piquemal, un
fort, joli dessin, consacré aux apparitions.

La fantaisiehumoristiquede l’artiste a
trouvé une belle occasion de se manifes
ter. Dans la théorie des badauds qui lon
gent les rives du Fresquel, dit la « Dépê
che de Toulouse », une femme du peuple
cause avec un bourgeois ventripotent.Son
cochon maigrit à vue d’œil, et elle vient
demander à, Jeanne d’Arc de lui rendre
la santé.

— Lé porc sé m’asséco, dit-elle. Béni
trapa Jano d’Arc.

L’autre lui répond : « —• B-a rancoutros
pla mal. Béï es à Pézens. »

C’est d’un comique irrésistible. Les per
sonnages sont croqués sur le vif. fl y a
là quelques types divertissants.Un char
cutier en rupture di’étal scrute l'horizon
et cherche vainementla sainte. Un cure
inspire la jeune voyante. Un tourlourou,
fort occupé, passe familièrementsa main
dans le dos d’une bonne d’enfants.

Les curieux s’amassent tons les jours
devant la vitrine de notre vendeuret rient
à ventre déboutonné. Le tableau de Dan-
toinc obtientxxn très vif succès.

$
Allons ! que cela lui porte bonheur,mais

nous craignons fort qu’il en soit autre
ment. Le brave caricaturisteDantoine fe
rait aussi très bien d’étudier. C’est plus
raisonnable, mais moins facile que d’en
rire.

ces organisées sous la direction de M.
Favre, écrivent :

De ces cinq séances nous rapportâmes
l’impressionque tous les phénomènes ob
tenus étaient explicables par la fraude (1 i ;

ceci d’ailleurs, ne voulant, nullement dire
duo nous considérions les phénomènes
comme truqués. Un. phénomène produit
par- un médium peut très biep être réel
et être en même temps reproductiblepar
truc. Nous avions« l’impiression du truc.»
voilà tout. Il est bien, .difficile de se con
vaincre de 'l’authenticitéd’un phénomène
médiumniquelorsque l’on esl comme in
vité au milieu d’une assistance étrange--
re et que l’on fait la. chaîne à, distance
du lieu des opérations : Pour avoir une
cerlituîle, il faut être tout près ; il faut
même être au contrôleimmédiat,à moins
que les phénomènes se produisenten lu
mière, ce qui n’est nullement, le cas dans
les séances de Carancini (2).

Dans les conditions nous nous trou
vions, nous ne sommes donc pas cru. au
torisés à émettrenos doutes.

Pour qui connaît les frères Durville,
fort incrédulesen fait de spiritisme,« l’im
pressiondu truc » devait être très forte ;
malgré cela ils ont ou. bien soin de n’eix
faire rien connaître. C’était parfaitement
leur droit ; mais étant bien sur leurs gar
des, ils auraientdû alors prendrede réel
les préacutxons pour xxe pas être trompés,
tandis que celles qui ffire'nt adoptées ne
pouvaientêtre qu’illusoires,si la moindre
possibilitéde dégager une de ses mains
était laissée au médium.

En effet, on confectionne une cage dans
laquelle le médium esl. enfermé, mais les
ouverture® par lesquelles passent les bras
sont si vastes qu’il peut entrer et sortir
la main avec la plus grande facilité. De
plus ,1a plupart des objetsâ déplacer sont,
situés sur le toit de la cage, donc à poi'tée
de ses doigts, s’L lpent libérer une de ses
mains !

Toute la question était.donc de s’assu
rer du''contrôledes mains, ét puisque le
témoignage des sens est trompeur,ilfallait
employer un dispositif qui empêchât le
bras de. renier dans la cage, si par ha
sard un contrôleurlâchait la. main par in
advertance. On eût pu) par exemple, li
goter le poignet de chaque contrôleuravec
celui du médiumqui était de son côté, de
sorte que foule retraite inaperçue de la
main dans la cage -eM été rendue très dif
ficile. Mais loin de chercherà obtenir ce
résultat, les observateurs,vraiment par
trop complaisants, s’aperçoivent dès la
premièreséance de la fraude et n’en souf
flent miel Ëeou,tons-les :

« Avec les précautionsque nous avions
prises, les genoux, les pieds, 1& tête ne
pouvaientguère frauder (3), les mains
seules étaient a l'extérieur, îhais elles
étaient tenues par des contrôleursparfai
te! ilen l au courant des tracs de la presti
digitation ; dès les premièresminutes de
la premièreséance, ils s’aperçurentde la
fraude : le médium

« substituait» très ha
bilementune main.

n Au bout de la séance, les contrôleurs
tenaientbien chacun une main du médium,
maisbientôt,, celui-ci,avec une grandedex
térité, parvenait à faire tenir aux deux
contrôleursune mêmernain,pendantque,
avec l’autre, il parvenait à faire mouvoir
les objets placés sur le toit ou aux appro
ches de là cage ».

Ainsi, c'elait avec préméditationque,
pendant, lés quatre séances qui suivirent,
aucun des contrôleurshe signala la frau
de ! R ne s'agissaitdonc plus de recher
ches médiumniques,mais seulement d’ob
tenir une photographiemontrant le mé
dium en train, de traquer. Ce n’était pas
bien difficile et il n’y a pas là grand mé
rite. Vraiment, tant qu’on opérera dans
ces conditions fia questionn’avancera pas
d’un pas, puisque nous savons depuis 20

ans :

1. Que la substitution de main est la
premièrechose dont il faut se méfier ;

et. 2. que cette fraude, à elle seule, ne
démontre pa.s que l’individu qui la prati
que ne peut pas être un véritablemédium.

Nous répétons que n’ayant jamais eu
l’occasion d'étudier Gairaincini, nous igneë
rons si c’est un prestidigitateurou un mé
dium, bien que les témoignages en sa fa
veur soient nombreux. Mais ce contre quoi
nous devons nous élever, c’est contre la
méconnaissance systématiquedes règles
que l'expériencenous a révélées. Si vous
ne voulez pas contrôler,à quoi sert d’ex
périmenter ?

il est. indubitableque la suggestion peu’
agir sur’ le médiumet que l’idée arrêtée
des expérimenta,èurs qu’il triche peut le
porter à simuler les'phénomènes, surtout
lorsqu'on ne s’y oppose pas physiquement
d’une manièreènei’giqiLe.Mais môme sans
aller jusque là, fâ' tranée est. un état psy-
e,lloq>hysiologiquoqui enlève au sujet une
partie du contrôlequ’il possède sur ses
moujvernenPset qui atténue considérable
ment sa responsabilité. Ce n’est pas une
explication'commodedestinée à innocenter
les tricheurs. C’est un fail dfexpérience,
constaté par tous les savants qui sont
compétents en ces matières. Ecoutons sur
ce point les témoignages autorisés des sa
vants.

A propos dj© T’édiec tins expériericejs
faites par le Docteur' Hodgson avec Ensa-
pia, Monsieurle Dr Maxwell écrit (4) :

« Commentl Hodgson s’y est-il pris ? 11

parait avoir conçu l’idée singulièrede ne
pas contrôler du tout Eusapia et de lui
laisserla libre dispositionde la main qu’il
tenait.. Chaque fois qu’il sentait le contact
de la main cesser, il annonçaitun phéno-.
mène ; celui-ci produit, il racontait seis
impressions « en anglais » à sesco-expéri-
menta,leurs. C’étaient deux grosses fautes
(5], La premièrefavorisait la finaude, mê
me inconsciente ; car la sensation d’un

(1) C’esi eux mêmes qui le soulignent.
(2) On a vu qu'il existe cependant

des exceptions, témoinla séancerapportée
par Monsieur1-Iodge, dans notre « Revue »
de juin, p. 720.

(3) Si, tout de même. Lè médiumn’ayant
pas été fouillé, alors même queses mains
eussent été tenues solidement, il aurait pu
faire mouvoir,déplacer ét même faire tom
ber des objets placés sur le toit treillagé
de la cage. Nous aussi, nous connaissons
les ressources die la pirestidigitation.

(4) Docteur Maxwell, « Les Phénomènes
psychiques. La Fraudeet Terreur»,p. 277.

Nous avons publié un premier ar
ticle sur ce sujet dans notre numéro
138 du 18 juillet 1913. Nous complé
tons aujourd’hui, celle intéressante
étude, par l’article suivant

:

Evocations par incarnationsde ïesprit
des anciens rois

(Suite et fin)
Pour la troisième série de séances

l’espritparle comme dans toute bonne
incarnation.D'abord, il doit se nom
mer ; mais cela ne va pas tout seul;
il envoie en avant ses serviteurs,ses
esclaveset ceux ci se manifestent par
quelques paroles : «

Qu’est-ce que
vous vouiez ? le maître est occupé;
vous le dérangez sans raison

» ou au
tres paroles semblables, à moins
qu’ils ne prétendent remplacerle maî
tre lui-même. Le jondy, le mpamoa-
ka et tout rassemblée protestent vio
lemment, ils veulent l'esprit lui-mê
me. Un injurie les esclaves, on n’a
pas besoin d’eux

; ils ne savent rien
de bien, on les envoie chercher le
maître. Enfin, l'esprit vientet se nom
me ; c’csi Radama ou Andiamisara
ou tel aulre des anciens rois ; tmmé-
diatement, l’assemblée se met dans
une attitudeparticulièrepropre à sa
tisfaire l’esprit incarné. Si 1 esprit
passe pour avoir détesté fout ce qui
est Européen, aussitôt l’assistance re
jette tout ce qui peut rappeler les
Blancs. S’il paraît avoir aime les
Blancs, — et c’est lé cas du roi hova
Radama — tout l’assemblée cherche
a se faire européenne

; on parie mê
me français d’occasion, il est vrai
mais déjà compréhensible

: « Koman,
ça va 7 ça va bien ». Si l’esprit est
soupçonné d’être antiebrétien, on se
répand en imprécationscontre les
chrétiens;si, au conlraire il s’agit de
Ranavalona II, on pourrait se croira
dans un temple

; on chante des can
in] nés, on récite des épîtres, l’un des
assistants prononce des exhortations
cl prie à la façon des chrétiens. Dis

ifi4; jp Sfe y
conirôle sévère arrête quelquefois la productiond’unphénomène, mais empêcheau

i moins la productiondes truquages (5) ;
j la secondé,en éveillantla' jalousesuscep-
i

iibibté d’Eusapia devaient l’inquiéter et
;

l’irriter. Ces considérations peuvent parai-’
' tire secondaires aux personnes qui ne sont
: pas au courant des difficultésque'présente
t l’observationdes phénomènes psychiques:

ceux qui sont familiei's avec elle ne medémentirontpas. »
Sua’ le même sujet,Monsieurle Docteur

Ofihorowicz fait les remarques suivan
tes (6).

« Rapprochersa main de l’objet visé
dans la pensée (par le médium) c’est donc
encore une action réflexe’) instinctive et
inévitable,s’il n’y a pas d’obstacles. Pour
l'arrêter, il faut. : ou bien uap obstacle mé
canique (contrôleur') ou bien un empêche
LJiërit psychique (l’attention du médium
suffisammentéveillée et excitée).

Indépendammentde l'hyperesthésie
cutanée initiale, tout le processus de dé
doublement, de déchirementphysiologique
entre le bras et soir dynamismes’accom
pagne de douleurs et demande un certain

j excès de forces nerveuses. Lorsquele mé
dium est épuisé, ou seulement qu’il agiit avec nonchalance!,

,

c’est à dire sans un
effort spécial de sa volonté somnambuli
que, il affranchira sa main tout simple-
Lnent pour fraudere,t il exécutera la subs
titution. aussi adroitement quie possible,
parce que c’est beaucoup moins fatigant
et parce qu’on le lui permet. Puisque le
phénomène vrai s’accompagnedie douleur,
pourquoine pas l’éviter, quand on trouve
des contrôleursaussicomplaisants que M.
Hodgson ? »

Et que MM. Durville, piVurrions-nous
ajouter.

Que faut-il conclure de .tout ceci ? Que
le contrôle des phénomènes spirites doit
être rigoureuxet absolu. Qu’il faut défen
dre le médium contre lui-même, et quec’est une lourdefaute que de ne pas si
gnaler immédiatementpendant les séan
ces, tout phénomène suspect. I-orsque Ton
prend des précautions, àl est indispensa
ble que celles-ci soient efficaces. A ces
conditionsseulement, Tclnde du spiritis
me expérimentalsera utile et féconde.MlM.
Durville auraientpu épargnerleur temps
et leur argent s’il fie s'agissait que de
nous répéterque la substituiionde mains
permetde simuler les phénomènes : nous
te savions dui reste.
Mais ils dépassent les limites permises de
l’indication scientifiquequand, ayant fa-

,

vonisé la fraude et „par conséquent, s’en
: étantrendus complices, ils proclamentque
j M- Carancini est un simple prestidigita

teur. C’est possible ; mais leur photogra
phie, obtenue dans les conditions sus-dites
ne suffit pas pour le diémanti'er, lorsqu’on
la compare à celles du baronBhrai’d,qui,
lui, savait expérimenter.

Gabriel DELANNE.

i
(5) C’est nous qui soulignons,

j (6] De Rochas, T
« Extériorisationde la

Motricité », p. 242.

ijue l'esprit esl reconnu, on lui pose
nue foule de questions ; il y répond:
il indique les |ady à observer,, les
voyages à faire, les moyens de deve-
venir riche

; il désigne ceux qui ont
)eLé des sorts.

Comme hqs bons sujets magnéti
ques, les sujets malgaches ont, au ré
veil, perdu le souvenir de ce qui s’est
passé, preuve certaine qu’ils se trou
vaient dans l’un de ses étals qui ont
été nommés états pmlonds du som
mai. M. Henri Rusiilon, certifie, en
effet, que quand le possédéest revenu
à lui, on va lui demander s’il se sou-
v’ifni de ce qu’il a dit., tout esL oublié
et même par avance, il a eu soin U
s’en remettreà un ami qui est charg

.-

de lui redire tout au sortir de la cri
se ».

Ainsi donc, les Malgaches connais
sent et pratiquent les procédés ma
gnétiques et les procédés hypnoti
ques ; ils savent développer des su
jets et provoquer des incarnations
provoquées ou transpositionde per
sonnalité sont un passe-temps favori
dans les pays sakalaves.

Iæs incarnationssont-elles bonnes
ou néfastes pour certains sujets qui
sont malades ?

A cette question, M. Rusiilon ré
pond : « Une question se pose : y a-t-il
des guérisons à la suite des prati
ques du Iromba? Il s’en produit, cela
n’est pas douteux. Il est toute une
série de malaises qui surviennent aux
changements de saison ou à la suite
de l’assèchement des rivières ou ma
rais et qui disparaissent d’eux-mêmes
chez les sujets sains et encore vigou
reux, s’ils ne sont livrés au Iromba,
tout le bénéfice de leur guérisonleur
revient. 11 en est de même pour plu
sieurs maladies ; elles suivent leurs
cours, mais une fois guéris, les
croyants voient leurconvictions’affer
mir d’autant,-

'•
l’our ce qui concerne la fièvre

paludéenne, les choses sont autres:
le malade guérit par suite des réac
tions violentes par lesquelles il doit
passer. 11 s’agite beaucoup

; il a d’a
bondantes transpirations ; les bois
sons qu’on lui donne sont amèreset il
conlimjjéra ajirès la crise une-sorte
de IraFlement d’herbes amères ; il gué-
rira. Pendant les séances, la case de-
dent une sorte de boîte de fumiga-

;

tion et cela est plus vrai encore du

,

drap sous lequel on met le malade
qui respire à lui seul, toute la fumée
dégagée par l’encens. Il sort de cette
étuve dans un état de sueur profuse
et tout en larmes ; et dans le courant
ordinaire d’une fièvre normale, la
transpiration est la preuve de la fin
de racccs ; souvent on la provoque
parce que, après elle., le malade soula
gé peut être soigné avec beaucoup
plus de chances de succès rapide ; les
bains successifs sont une cure d’hy
drothérapieet, pour être donnée par
un demi-sauvage, elle ne perd pas
ses qualités ».

Au point de vue politique, faut-il
condamner le Iromba, qui, par ses in
carnations, fait revivre les anciens
rois du pays, permet à l’indigène de
communieravec l’âtne antique de sa
race, de rester en contact avec les
vieux chefs disparus et toujours ai
més, comme Je dit fort justement M.
Raoul Allier : «

Que faire ? Proscri
re ces cultes comme périlleux, les exterminer ? La seule pensée d’une tel
le mesure est odieuse. Rien n’auto
rise à traiter comme un délit la pra
tique de ces cultes aussi longtemps
qu ils ne donnent pas lieu à désordres

; ou à des rébellionscontre l’autorité de
j la France. Aussi bien serait-ildange-
J reux de les traquer : ils se cacheraient

i

dans la brousse et l’on peut être sûr
; que les suggestions qui se produi-

i

Client dans ces circonstances irritées
| ne seraient pas faites d’amourenthou

siaste par les vazalia vainqueurs.Le
i

plus simple est de les surveiller sans
I taquinerievexaloire, et decouter les

mots d’ordre qui sont vaticinés par
les revenants invisiblesel présents ».La pratique du Iromba, ou retour
des ancêtres dans un sujet ayant per
du la notion de sa personnalitépro
pre, pourrait devenir, aux mains d’ad
versaires résolus, une arme puissan
te et redoutable

; mais, pour l’instant
ce n’est qu’un jeu inoffensif.

A. PALI.

de )P*'0'ta.Æ,jra:a.ie£®5

FRATERNELLE N° îo. — (Monsieur MASSART, Censeur).
Une Grande Conférence Publique sur l’Œuvre de ITnstitiiGénéral Psycliosiquede Sin-le-Nobie aura lieu à Fourmies vraisemblablement le 14 Septembre.
Plusieurs orateurs y prendront la parole. Nous en reparle

rons dans le prochain numéro.



LE CONGRES DE LA PAIX

Dans la même séance, le docteur
Ouidde, de Munich, a développé la
résolutionproposée sur le rapproche
ment franco allemand. Il insiste sur
l’immense importancequ’aurait pour
la paix du monde et le soulagement
que causerait en tous pays un pareil
rapprochement.11 afiîrmequ’il est dé
siré non seulement par les pacifistes
mais par la grande masse du peuple
allemand et il croit qu’il en est de
même en France.

Il «e p’.aît à releverla naissance de
la ligue franco-allemandeet la con
férence de Berne qui aura dans l'his
toire un grand retentissement.

M. Ruyssen de Bordeaux, dit que
ceux qui ne sont ni Français ni Al
lemands ont aussi le devoir de tra
vailler au rapprochementfranco-al
lemand. La chose leur est même plus
facile qu’aux directement intéressés.
La Suisse a donné l’exemple avec la
conférence de Berne

; à la Belgique,
à la Hollande, au Luxembourg qui
servent de trait d’unionentre la Fran
ce et l’Allemagne,de continuerdans
celle voie.

Voici le texte de la résolutionqui
a été votée:

ci Le Congrès, considérant que le
rapprochementde la Franc'e et de
l’Allemagneest l’une des conditions
les plusessentielles de l’établissement
d’une paix durable en Europeet de la
réduction des armements ;

Proteste contre les excèsde la pres
se chauvine des deux pays, qui en
tretiennentune animosité artificielle
et multiplient des incidents dange
reux ;

se enfant, puis son long sommeil lé
thargiquen’avaientporté aucune at
teinte à sa remarquablebeauté. Us
l’avaient idéalisée, au contraire, en
l’enveloppantd’un mystérieuxet sai
sissant rayonnementd’au-delà.

Ses yeux noirs splendides irra
diaientdes flammes plus pénétrantes
et plus mystiques'; sa somptueuse
chevelure d’ébèneencadraitson fin et
délicat visage d’une magnificence
étrange et ondulait en coulées sou
ples sur des épaules graciles pour
s’épandresur la neige des oreillers.

Ses traits s'étaient affinés davanta
ge encore sous l’émaciationdes joues
qui semblait dilater ses larges pru
nelles et poétisait les lignes esthéti
ques du profil tandis que la teinte
ivoirine du front sous le flâmbloie-
ment sombre du regard et sous sa
brune chevelure revêtait la blan
cheur immarscescible des lis.

Dès qu’elleaperçut le vieux méde
cin, Magdeleine essaya de se souk>
ver :

«
O docteur, docteur, venezvite!

s’écria-t-elled’une voix faible et com
me lointaine. Georges vient de venir
ici! Il est entré, m’a éveillée, puism’a

j longuement regardée sans prononcer
(

une parole et il est resorti,.. Je l’ai
vu. Il était nu-tête, habillé de noir et

avait la main appuyée sur le cœur,
ü dites-lui de revenir, docteur, je
vous en supplie, dites-lui !

—Calmez-vous, ma chère enfant,
calmez-vous. Georges est dans le
parc, sur le seuil de la villa. Il est
occupé à faire transporterses baga
ges, car il arrive en permission.

Le docteur Noirestieren lançant ce
mensonge avait voulu se rendre
compte si la jeune malade

1 se souve
nait du passé, mais celle-ci n’eut pas
l’air de douter de la véracité de cette
explication.Elle ne songea même pas
à demander pourquoi elle avait tout
à l’heure vu son fiancé en civil alors
que, venant de Saint-Cyr, il aurait
dû être en uniforme.

— « En permission ? fit-elle cher
chant à se resouvenir, mais en vain..
Ah ! oui, il était parti ! Mais pour
quoi ne m’a-t-il pas embrassé, tout
à l’heure, le méchant ! ! Dieu qu’il
me semble que j’ai longtemps dormi.
Quelle heure est-il donc ? Et Georges
qui ne vient pas ! Oh ! docteur, je..

— Et d’abord, mademoiselle, inter
vint le vieux médecin d’une voix qu’il
s’efforçaitde rendre sévère mais sans
y parvenir, je vous ai défendu hier
soir de vous reposer, en ayant les
bras placés derrière la tête. Veuillez
tenir compte de mes observations à

P

JWes Existences Antérieures

Le Guërisseur DESJARDINS
S*A VIE (Voyez les n 141 et 143).
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42, Rue Saint-Jaeques, PARIS (Ve)

OABE Æ LOUER
Chaquenuméro grand in-8° Jésuscomprend 64 pagesde texteet douzepagesd’annonces

réservéesaux ouvrages les plus recommandés.Les lecteurs y trouverontune suite d’articles
intéressants et des comptes-rendus détaillés de tons les phénomèneset d'ouvrages nou
veaux concernant la doctrine.

Nos lecteurssont invités à demanderun numérospécimenà M. P. LE1MABIB: 42, rue
Saint-Jaeques, PARIS.
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l. PERIODIQUES
1« FRANCSSV COLONISA :

La Vis myatérUam,Fondateur ; U. Da-
nato — Directeur :

Maurice de ftus-
uack. — Secrétaire de la Rédaction
Fernand Girod, 174

t eue St-Jacgue*,
Paris (V*).

Le Profris de Parta vulgarisateur, litté
raire, scientifique,psychique. Direct :
Fernand Drubay, 68 bis, quai des
Grands-Augustins,Paris. Bi-mensuel.
Abonnements : 2 fr. iô. Etranger ;

3 francs bu.
La Tribiaa paychique, organe mensuel de

la Société d’Etude» des phénomènes
psychiques, 67, rue du Faubourg St-
Martin, Paris. — I te. par an.

La Revue Spirite, Paul Ley marie, direc
teur, 42, rue Si-Jacquee, Paria. —
France,10 fr. ; Etranger,1* fr ; Os-
tre-Mer, 14 ft.

Annales des Sciences pgyefeiqges, Mon
suei. directeurs: le DJ Dariex, le prof.
ChaÎTeaRichet, rédacteuren chef, G.

de Vesme, 88, rue Guers&nt (villa des
Ternes, 14). Un an, 18 fr.

Psyché, 36, rue du Bac, Paris, bi-mensuel.

— Un an, 6 fr.
Revue Scientifique et Moraledu Spiritisme

mensuelle.- — France, 10 fr. par en.
Etranger. 12 fr. — *ô. Boulevard
Exelmans, Paris.

Mystéria, revue mensuelle, 5, rue de Sa
voie, Paris. — 10 Irancspar an.

Le Journal du Magnétisme,mensuel, di
recteur H. Durvide. — 10 fr. par an
pour l’Union postale. — 28. rus St-

Merri, Paris.
Le Tbéocophs, — 1, rue Marjerin, Paria.

Un an, 6 fr.
^ulietinde la Société d’E&uéespsychiques

de Nancy, secrétaire M. Thomas, rue
du FaubourgSt-Jean, 26, Nancy —-
France % fr.; Etranger, 6 fr.

Les if Nouveaux horiions » de la Science
et de la Pensée, mensuel. Directeur
Jolivet-Caateiot, 18, rue St-Jean,Douai
(Nord). — 6 fr, par an. Etrangeri fr.

La Vie Nouvelle et philosophie de l’avenir,
hebdomadaire.. O Courrier 6 Beau
vais. — France, 10 fr. Union postale
12 fr.

Bulletin de la Société d’études psychiques
de Marseille,4i, rue de Rom-s. — 6 fr

La Vie Future, revue mensuelle, H, rue
Médée, Alger., — Francs, Tunisie,
8 fr — Etranger, 8 fr.

Les Annales du Progrès (Analyse et Syn
thèse de l’Evolutionscientifiqueet mo
rale), mensuel. — H. Ducasse Ha-
rispe, Dir., 18, boul. Carnot, Canne?
(recommandé).

L Alliance spiritualiste, organe pour l'ac
tion spiritualistegénérale par la coo
pération des Ecoles autonomes, men
suelle, 28, rue Serpente, Paris. Abon
nements. 7 fr. par an.

Le Lotus Bleu, revue théo3ophique men
~ suelle, 10, rue Saint-Lazare,Paris.

Abonnements : 10 fr. par' an.
Hermès, études scientifiques, littéraires et

philosophiques. Directeur : A. Porte
du Trait des Âges, A St-Michel-de-
Maurienne(Savoie). Abonnements :
France, 2 fr.; Etranger,8 fr.

Le Voile d’isis. Revue mensuelle d’occul
tismeet d’ésotérisme, Cüacornac, édi
teur, li, quai St-Michel, Paris.

L’Echo du Merveilleux, Madame Gaston
Méry .directrice, 70, rue Gay-Lussac,
Paris, 6». Bi-mensuel,10 fr. par an,
étranger : 12 fr. 60.

LE Symbolisme, organe de régénération
initiatique de la Franc-Maçonnerie.
OswaldWirth, directeur, 16, rue Er
nest Renan, Paris (XVe),
mensuel : abonnement : s fr. par an.

L’Influenceastrale, M. Bousquet, 71, rue
des Saint-Pères, Paris, éditeur.

L’Evolution : Madame Agullana à Bor
deaux (Gironde).

Les EntretiensIdéalistes, 13, rue Mécbain,
Paris (XIVe)!, mensuel : 0 fr. 75 le n°.

L’Echo de l’Invisble, 215 bis, cours St-
Jean, Bordeaux. Direct. : Mad. Marie
Ortaj-ix, mensuel. Abt. 2.50. Etr. :
4 francs.

La Vie Psychique,Dir. : L. Baure, 5 bis,
rue Saint-Paul,Paris. Abt. : 1 an :
5 francs ; Etranger : 6 francs.

Idéals Magazine ; Direct. : G. d’Armoric-
Garet, 3 rue Newton, Nantes. Mens.
Abt. 2.50 ; Etranger : 3 francs.

Bulletin de la Société d’Etudes Psychiques
de Nice, 7 avenue de la Gare, Nice.

La ReligionUniverselle,7, rue d’Auvours,
Nantes. Trimestrielle.

< La Graphologie », 150, boul. St-Germain,
Paris. Abts. :'France : 1 an : 12 fr. ;
6 mois : 6 francs ; Etranger : 1 an :
15 francs.

La Volonté. 16. rue du Louvre,Paris. Men
suel. Abonnement: un an : 2 francs.

La Semaine-Psychique, tous les vendredis
dans le grandquotidien « Paris-Jour
nal ». Dir. : Proesseur Donato, 8, boul.
des Italiens, Paris.

Le MouvementCosmique : 6 fois par an ;
60, rue Cortambert,Parts (16).

ALLEMAGNE
Die UebersinnlicheW«lt, mensuel, ré-

dakteur : M. Max Rabin, WiliheiBslha-
gen i/Mark (Allemagne).

AUTRICHE
Miiteihmgeades Wiener Leseklsfe.
« Sphinx », Franz Herndi, Wien Xlî, Tl-

voligasse, 54, Autriche.
ANGLETERRE

'Light, hebdomadaire, 110, St-Martin’sLa-
ne W. C. London. Recommandé. —
13 fr. 50 par an.

The Occult Review, William Rider anü
son. Limited, 164, Aideragaie Stxe-oi,

E.-C Londres.
AUSTRÀLIS

The Harhinger ol light, mensuel, à Mel
bourne. 8 fr. par an.

BELGIQUE
Le Messager, bi-mensuel,Liège.

—-
Union

postale, 6 fr.
La Vie d’Gutre-Tombe,revue mensuelle

M. Joseph Quiuet, directeur, 38, ni*
Frère Orban, Jumet. Un an, 8 fr.

La Revue Spirite, directeur 3, Van Gee-
bergen, 29, ruè Villette, Liège.

L’Ego, RaymondDelattre, Directeur, à
Jeumont(Nord). — Bi-mensneL Abon
nements : Belgique : 4 fr. Etrang.5fr

Le ProgrèsSpirite, 88, rue Frère Orban,
Jumet.

Le CourrierSpiriteBelge, A. Bolly, Direc-

IL OUVRAGES
Ai, Aksakof. — Animisme et spiritisme,

réponse A la théoriede l’hallucination
diu docteurHertnian, Très important:

28 fr.
J,-g, Alaux, — Psychologie métaphysique:

1 fr.
Albert d'Angers. — Différences entre le

magnétisme et l'hypnotisme : 8 fr. SS

Alexandre.— Mystèresde le nature dé
voilés :

1 fr. 25

Allan K&rdec. — Qu'*8i-ee fus le Spiri
tisme : 1 fr.

Allan Kardeo,— Le livre dos Esprits:4 fr.
Allan Kardec. — Le Livre dee Médiums

4 fr.
Allan Kerdec, — La génèse, les miracle»,

les prédictionspar le spiritisme : 4 fr.
Allan Kardec.— L'Evangile selon le spi

ritisme : 4

sUian K&idec. — Le Ciel et l’Enfer ou !.&

Justice Divineselon ie spiritisme : 4 fr.
Almignana.— Le Somnambulisme:0 fr,. 6®

Âm&ravelia. — Le secret de l’Univers se
lon Le brahmanismeésotérique : 1 fr.

âœo Decrespe. — Le Congrès de l’huma
nité : 8 fr.

Andrée Francis. — La Vérité sur Jeanne
d’Arc (Sa Misskm) : 8 fr.

Aiiglemont (d1). — L’Ame humaine et le
fonctionnementde la pensée : 7 fr.

Augbmont (d’). — Le Fractionnementde
l’Infini et la synthèse de l’Etre : S fr.

Augiemont(d’),. — Les harmoniesunivor-
selle» : .

S fr,
ÂDglemont (d’). — L’Etre Universel : 6 fî-
Auguca (Paul). — Les manifestationsde»

Esprits : 8 fr.
ëackère (de). — Le fluidehumain : 1 £r.
SiMisiFe

V
A.-SI.),. — La joie de mourir : 1 fr.

®âiB*s (H. de). — La Recherche de l'Ab
solu : 1 f*.

SftUac (H. de).— Le Livre mystique:1 fr.S#
Ssrmu» (B*). — Les mouvements

Vàme humaine et ITconographiede [

llavisîblo s 84 fr. 1

Baraduc(D*). •—
icooograpèiade la ?osfi*

vitale eoomlquc : 8 îê.
Sarbaste(DT). -- Les Miracles.:. 8 «je

feamsoUi(F.). — La religiondu Vrai : S fa, ‘

StarmoM (A.). —Somnambulisme théra
peutique ; a f&

— Pour distiafuer ie magnétisme
de [‘HypnoUsme : i î&

JSergUÊse. —- Considérations eus le ms-
gnétiams eaimAi : i fr

B
S8

Ssrs.îS'Êiïa,— De la ecggeaüoa xpjJigaéa

.

è tàgîag«8tigae.Rêpæssi.> AS Ss
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Seêsaî — Le set si gag e&vaisg»f
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Besant. — La sagecceantique 3 8 Us.

Ses (Âasp}. -* Les mlmeie® Ss KiéSISîa
Bilifeirr ? 8 it.

«#»oùr«*ow(Mme 4*). — L«a BsiteiSiA
!‘S4*e 5 S ie.

m&s la issasS* St e^sa-
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Blanc (Hlppoiyte). — Jansénisme, magné
tisme, méthodisme, baptisme, l’épidé
mie de Morzine, le spiritisme : 4 fr.

Bodisco (C.N.). — Recherches nsyehiques:
6 fr.

BonnamyMichel. — L* raison du spiri
tisme : i fr. 53

Bonnaymé. — La force psychiqueet le*
instrumentsservantà la mesurer:8 fr.

Bonnefont. — Leçons de spiritisme aux
enfanta : 0 fr. 40

Bonnemière Eug. — L'âme et sea manifes
tâtionsà travers l’histoire : 8 fr. 60

Bonnemière Eug. — Lea déclassés : 8 fr.60
Bonnemière Eug. — Le roman de l’ave

nir : 8 fr. 59
Bonnemière Eug. — Les eamisards des Cé-

venne3 : § fr. §0
Bosc (Max).— Le voyage en Astral: 3 f.56
Boltey. —Le magnétisme animal.Léthar

gie, catalepsie, somnambulisme:4 fr.
Bourdier. — Rudiments élémentaires de

spiritisme : l fc,
Bourdin.— Les deux sœurs, histoire de

deux jeunes filles écrivainsmédium®
i fr.

Bourdin.— Pour les enfants : £ fr.,
Brettes F. — Les apparitions de Tilly s

1 fr. 6®
Bric&ud J. — Premierséléments d’occul

tisme ; 1 fr
Browyne (D1). — Le Puissance eu aoi-mé-

me : 9 fr,
Burdin C et Dubois. — Histoireacadémi

que du magnétisme animal : 8 fr. 6*
Buchner (IP). — Passé, présent, avenir de

t’homme : 8 fr.
Bué. — La médecine esi-elk un don ou

une science î : I fr. 5s
Bulwer Lytton. — La race future : 8 fr.
Burlen (Marie), — La destinée de l'hu-

sim et fc PlnoiÉfi dont il est ie théâtre

Jtes Origines et les fins des Êtres et des GhosesiKtofl §« itiTiitm kmihc
Par Théodore WALTI

avec une Préface de Camille FLAMMARION
VOLUME IN-8° DE 500 PAGES AVEC NOMBREUSES GRAVURES
Eu souscription

: S fr., aux Bureaux du Frattrniste,4, Av. St-Josepli,Sin-le-Noble*********^*****)Ç.****************^^L^***
CULTURE PERFECTIONNEE DES ABEILLES

Pcir les Ruches à Rayons Mobiles
Grand rucher modèle de 100 Ruches DADA N T-BLATT, 1er Prix, diplôme

d’honneur, Concours des Ruchers 1911 de la Société d’Apiculture de Touraine

Mllli IMIC
MIEL BLANC DE CHOIX extrait de

beaux rayons dorés, par la force cen
trifuge et obtenu ainsi sans aucun con
tact avec les mains. Pureté et propreté
absolues. Goût très fin efr délicieux. Rem
place ie sucre en tout et partout.

m:

m&rn :
Cahagaet (Àlpb.).

Vie future :
Cahagnei (Alpb).

ritualisme : :

S Le. m
— Les arcanes de lail te

—-
Mfttérialiemeet epï-

1 te
C&haguet (Àlpbj. — Pratique de la fasci

nation : ? te
Caillié. — Dieu et la Création : 4 fr.
Cari du Prel. — L* magic, science natu

relle : 8 fr„
Chapelot (J.) — Réflexions bu* le spiri

tisme
:

1 fr. ïi
Christian(P.). — Histoire de U magie el

de la fatalité des peuples : ' £ê te
démens. — L’interventiondes invigiblsa

dans Thistolre modéras : i te
Constant (H.) (général Fix$„ — Le ChrisS

le Christianisme et la P-sS^toa ès
i'Aveaie g

i
Sa. i*

Coartépèe. — Le perW splrtSe : £ S*. S*
Coærtépée — Unité ât la vis passés, arié*

esaîe et fatajiï 1 î îr, S9
Grooke» (WilllrnDs).— Rstkerehe«s? Isfi

pkénomtnw gsjraisiqsês (xeeoracasA-
.44) 2 8 te, S®

Os»** (Mfisketî). — Lent tâtés obssari
de la naîare, le fsstèlna Se* tûimie

5 te.
Calterre {D*;. — Msgaéü*®* st Sypaot!»

v s *b. a
D*?get {comm«âàd*.aS\— C«~',n®rdogrs.|>Si

fo i'îHTÎaibi« : ? fe. çt
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Tous les Fraternistes doivent être des
comv-mmatours de Miel,

• car, pour qui
comprend la Nature et pénètre la mysté
rieuse raison des choses, le Miel est le
sucrenaturelconcentré dans toute sa per
fection. Récolté exclusivementsous les
rayonsvitalisants du Soleil, dans la corol.
le embaumée des fleurs, il est un sucre
vivant tel celui des raisins et des autres
fruits.

Mode de vente directe aux consomma
teurs : Les clients, dès juin, retiennent
leur provision annuelle, afin de donner

pour le logementl’indication nécessaire
en seaux.

L’expédition est faite ensuite en une
seule fois courantjuillet, ou en plusieurs
fois, jusqu’au1er novembre. Le prix uni
que de vente est de 1 fr. 60 le kilog, lo
gementet port en plus, soit : seau vernis
or, contenant 4 kg. 500 de miel, 9 francs;
seau contenant9 kg de miel : 17 fr. franco
à domicile.

Fraternistes, commandez, dès mainte
nant, en joignant le montant,un seau de
4 k. 500 net. Quand vous aurez goûté ce
bon miel,vousn’hésiterez pas à nous rete
nir le complément nécessaire à vous ex
pédier plus tard.

Adresser les commandes aux bureaux
du « Fraterniste », 4, avenue Saint-Jo.
seph, Douai-Sin-le-Noble (Nord), qui les
fera parvenir.

teur, rue Chaussée des Prés, 32, Liè
ge. Abon. : Belg. : 2 fr. Etr. : 3 te

L’Unitii, organe du Culte « Antoiniste »,
2, rue des Bois de Mont, à Jemmeppe-
s.-Meuse, près Liège (Belgique).

La Revue Théosophique Belge, 112 Av°,
de la Toison d’Or, Bruxelles. Men
suelle : Abts. : Belgique : 5 fr. ; Am
très pays : 0 francs.

DANHHÂRË&
Ly» Over bandai, Reventlowsgade, 8. Co

penhague.
Bandhedssogeraa, étude des problèmes

métaphysiques. — Rédaction it admi
nistration i Strandboui8vard116*, Co
penhague,

EgFÂGNB
Lumen, rédactionet administr. : Rutila,

N3 14, Tarrassa,Barcelone (Espagne).
Abonnements : Espagne : 6 fr. ; Fran
ce f 12 fr.

Nueva Era, Industria, 8, pral. Sabbadel
(Barcelone). Espana : abt. .: Pesetas :
3. Exlranjeros : 6.

ETATS-UNIS
The progressive Thinker, hebdomadaire,

rédacteur J. R. Francis, Chicago. Illi
nois. — 1 dollar par an.

The BsHar Liie, Battle Creech. Michigan.
HAVANE

Revisia Bepirltista de la Habana, men
suelle. Carrales, n° *82 à la Havane.

HOLLANDE
Hat Tcskorartig

:
ev3n,De Bilt près Utreffb,

JPÜorins pai au.
Geest m Leven, B. M. Ssverslula,Zuld-

volde (Friesland), 2 florins par an.
Hei SpiritistischeTydschrifi voor Heder-

landscb-Indicte Batavia (Java),' J. M
van de W&al. SM florins par bp.

ITALIE
Lace et Ombra. Rome. — i fr. par an.

Etranger8 fr., 4, Via Varese.
FUosoaadélia Scienxa, revuemensuelle de

psychologie expérimentale, spirit' us
et sciences occultes. Direct. : Irm Cal
derone, via Bosco, 47, Palerme (Italie),

MEXIQUE
La Nueva Era, Zuleta, 18, Mexico.
La Illustrations Espirita, par le GénérA

Refugio Gonzales, Mexico.,
NORVEGE

Morgendæmringea,mensuel (Skien).
PEROU

E) aol, i Lima, directeur, Garlo Pstï Sol-
dan.

PORTUGAL
Novos Horisontes, Dir. : GilbertaMarquès,

166, Ruû. da Procissâo, Lisbonne.
Bimiensuel, Portugal, 5 francs ;
Etrang., 7 francs.

A Luz da Verdade, Rua da Rocha, 24, An-
gra do Héroïsmo, Iles Açores.

REPUBLIQUEARGENTINE
Gcastancia, hebdoniadane, directeur.P.M

Cosme Marine, rua Tucuman, 1788. à
Cuenos-Ayres.

La Estrella de Occidente, rue Simpacha,.
732, Buenoe-Ayres.

RUSSIE
Le* âServeilies de la Vie, directeur M

Vitolf Qblopicki, 80, rue Vil.ua, é
Varsovie.

SERBIE
Le Monde Spirite (« Duhovni Svet »), re

vue mensuelle. Ahonn. par an : ? '3,
Belgrade (Serbie)

SUISSE
Revue Suisse des Sciences Psychiques, 2,

rue des Délices, Genève. 5 fr. par an ;
Etranger 6 francs.

LE SALON DE LA MODE
BI - MENSUEL

Véritable Revue de la Famille.
LE PLUS ÉLÉGANT ET LE PLUS PRATIQUE DES JOURNAUXDE MODES

Modes. —
Littérature.

—
Beaux-Arts.

—
Travaux féminins.

—*-PREMIÈRE ÉDITION
Avec Gravuresnoires

Planohes de broderieset Patronsdécoupés
Bï AB, 14' »; Slï MOIS, 7'50; TH01S MOIS, V »

Envoi d’nn Spécimen contre 60 centimes en timbres-poste.
Gaston DROUET, Directe!-? - Q, Bus Ventadour,PARIS (i«)

PREMIÈRE ÉDITION DE LUXE
Avec 24 Gravurescoloriées

Planches de broderieset Patrons découpés
UN AN, 20f »;_S1IMOIS,10r 50; TKOIS MOIS, 5 f 50

Jean BEZIAT è
IngénieurAgricole, Professeur d'Agriculture

Direclcurde l'Institut Psychosique

LE JARDIN
ENCYCLOPÉDIEDE L’HORTICULTURE

Potager, Fruitier, Parcs, Jardins, Serres

1100 pages, 600 gravures

Ouvrage couronné du Prix Joubert de
'Hyberderieet de la Grande Médaille d’Or

de 500 francs de la Florede France.

G B-HAKCS.
En Vente aux Bureaux du Fraterniste.

Restaurant du Facteur

Maison Emile LAMBECQ
11, Rue de Faubourg, 8IN-LF-NO IlLE

à 150 mètres de l’institut

Les Expéditionsne sont faites qu’une fois chaque semaine.

CHAMBRES GARNIES
PENSION BOURGEOISE

M IWfllSON PREND DES PENSIONNEES

Koi-lre ti l’avance

Oupouy. — La folie devant ia fpirtUgimt
(recommandé) :

* 6 fr. 88
Dugart (D*).— L» epiritiime, sea faits, ses

doctriness t Ss-.
Bdoui (Ï.V.L — Spgel de* vfy*aïs

esprits fea mortK) i i te
Sliiphffis (Liévf)r *— Le sorcier g* Seadïna

M te
Sri&m (J.ji.

—.
aéfiesloaa i’Sa Mséc®»»

pke t ÿ te.
Srny (S.t.

: — Le niai ei l'éroisfios, Pôtas
préèamjda2 g 5u,

Brifieuï {!’). ~ Lea ren&iagftaBega® i'»*
me s S te 88

Sspérance (d-fr — Aa paya le i’Omfers.
(OavTfige des plus intéregsania-.Æfite
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on produit le SommeilMagnétiquesans volontéet sans le
secours des' yeux. Tel est le titre du nouvel Ouvragequi
vientde paraître,renversant d'une façon complète les vieilles
théoriesdu BanalHypnotismequi est toujoursdangereux et
souvent grotesque.

Aperçu de quelques chapitres : CrtHltllUé. — Etat dans
lequelon peut obtenir chez le dormeurde rapides progrès
en écriture,en calculet en peinture.

Catalepsiesouple. — Poses invraisemblablesdes sujets
rompant les lois de l'équilibre. — Diminution de poids
variantde 3 à i5 kilos.

— Expressions inénarrablesobtenues
sous l'influencede la musique.

Somnambulisme. — Luciditéet clairvoyance,— Compte
rendu de notregrande expérience du i3 juin 1908 à Long-
champ avec la fameuse Lucie, de célèbre mémoire. Le récit
de cette journée, où MistressHarrisson,de 1 Excentric-CAub
de Londres, joud^lnsi grandrôle, restera immorteldans les
annales du Magnétisme.

Un chapitre«l’or.— Guérisondes mauvaiseshabitudes
de toute nature à 1 aide des suggestions Post Hypnotiques...
A quel moment faut-illes donner?Quelleest la phase qui
leurdonne le plusde portée ? Aucunlivre n’a encore tranché
cette importantequestion.

Ce volumede grand luxe est envoyé francoet recommandé
contre 4 fr. (timbresou mandat) — Etranger4 fr. 50. —Adresserles commandesà E\ SC/URDAîné, Magnétiseur-
rraticien,35, rue Dequen.àVincennes(Seine). Noticegratis,

M—UTmfftÉMi'll~l~n

A LOUER
"""travauxde nos chers Amis

DE L’ESPACE
obtenus par l’Institut Général PsychosiqueLA VIE

Tome I
MAXIMES ET PENSEES DU 10» PLAN

Les Constances Aniiniques de lTtuma-
niité et des Animalités.— Le Libre Arbi
tre. — Le Fakirisme et l’Extase past-
mortem. — La Franc-Maçonnerie et
les

.
’

. . — La Psychose invertie ou Ho
mosexualité. — Les Hystéroïdes crimina-
loïdes. — Les Caractères, la Bestialité, la
Volonté, les Chutes décastrales, le Ha
sard. — La formationde la Terre — La
Mégalicité, la Prodicité. — Les Guérisons.
— Créations animales et végétales. — La
Néohumanité. — Le Mécanisme de la
Conception immaculée. — Les Psychoses.
— La triplicité ueiverelle. — Les Comè
tes, etc. — LE VIBRANISME.

Prix : 3 fr. 50.
Ouvrage recommandé-

L’IDEAL DES TEMPS NOUVEAUX
par Paul NORD.-

Tous ceux qu’intéresse le problèmede
l’Ameet de la Destinée, voudrontposséder
cet ouvrage d’une haute tenue littéraire,
dans leur bibliothèque.

Ecrire aux bureauxdu « Fraterniste
».
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